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. Poincaré apporte l'hommage de la France
aux villes martyres de Belgique

Fûmes, Nieuport, Dixmude et Yypres
IMPORTANTE CONFÉRENCE DES CHEFS D'ÉTAT ET M LEURS MINISTRES

(De notre erwoyé spécial)
Yipres, 28 janvier. — Aux quatre villes

ie Flandre : Fumes, Nieuport, Dixmude,
iiYpres, qui furent aux avant-postes pendant
fia grande guerre, et au nom de la France
Reconnaissante et admiratrioe, M. Ray-
jmoud Poincaré est venu aujourd'hui re-
Nnettre la croix de guerre qui perpétuera

i jdans leurs armes le souvenir "de leur sa¬

crifice.
Avec à ses côtés le Roi, qui sera dans

l'Histoire le Roi-soldat, et le maréchal
iFoch, le Président de la République a dit
'en des pages abondamment nourries de
laits mais merveilleusement limpides :

(quatre pages, quatre modèles qui demeu-
treront au volume immense de l'histoire
pe la guerre, le rôle glorieux des quatre
Cités.

y A Fumes, après avoir rappelé la prémé-
Sîtation de l'Allemagne, son agression et
l'impérissable réponse de la Belgique, il
M évoqué Finvasion en termes saisissants :

« Dans les villes et dans les campagnes
s'est répandu un flot immense de troupes
m délire qui pillent et qui tuent. Bientôt

le pays en est couvert jusqu'à la côte,
: il ne reste plus à l'abri de cotte invasion

farouche que ce lambeau de patrie dont le
_retté Emile Verhaeren a parlé avec une

jsî douce pi tié :

ÏSc n'est qu'un bout de sol dans l'infini du monde.
' Ce n'est qu'un bout de sol étroit,
Mais qui renferme encore et sa reine et son roi
fe: Tamour condensé d'un peuple qui les aime...
P&nnude et ses remparts, Nieuport et ses canaux,

Pûmes avec «a tour pareille à un flambeau
«rent encor on sont défunts sous la mitraille.

. * Dixmude mourait, Nieuport agonisait;
Pûmes vivait encore, mais au prix de
ombien de blessures et de mutilations !

stamment soumise à des bombarde-
systématiques, elle assistait copen-

ant impassible aux grandes batailles qui
Re déroulaient autour d'elle. Le 16 février
1915, le 26 mars, les n, 12, 13 avril, elle

rit criblée d'obus, et sans cesse, pen-
itt quatre ans, se sont renouvelés ces
sntats meurtriers. En présence du dan-
la population restait calme et presque

Indifférente. Je n'en parle pas par ouï-
lre2: j'ai été plusieurs fois le témoin de
tranquillité et de son sang-froid.

; » Aujourd'hui est enfin terminée la ion-
feue épreuve que la guerre a infligée à la
iville de Fûmes. Mais il reste le souvenir
Ineffaçable de notre fraternité d'armes-, il
reste l'inaltérable reconnaissance que gar-
»e la France envers ceux qui ont lutté et
teouffert pour la cause du droit. En signe
pe gratitude, laissez-moi, Messieurs, re¬
mettre à la ville de Furnes la croix de
guerre française. »
* A Nieuport, le Président a fixé comment
fut prise la mesure qui opposa une barriè¬
re infranchissable à l'ennemi :

\ «Sur l'indication du colonel Nuyîen, le
grand quartier général belge avait immé¬
diatement pris les mesures pour couvrir
Stf'un flanc d'eau les Polders, entre le ileu-
)*e et le chemin de fer. Grâce au a'ëvoue-
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vers poignants de Verhaeren l'atroce ago¬
nie de la cité frappée en son coeur :

Les halles et Saint-Martin et le beffroi
S'allumèrent tous à la fois :

On eût dit que leurs flammes
Faisaient un large brasier d'âmes...

Tout fut brûlé et anéanti

Jusqu'au ras de la terre.
Dites, quel éclair fou de haine et de colère

Doit aujourd'hui
Illuminer le cœur de ceux

Qui ont cru voir avec leurs yeux,
Et dans les feux

Et dans les cendres,
Se tordre de douleur et crier jusqu'aux cieux

« La Flandre ! »

<( Comme Verdun a payé pour fa Fran¬
ce — a pu ajouter le Président — Ypres
a payé pour la Belgique. Beaucoup d'au¬
tres villes ont souffert dans nos deux pays
et toutes ont courageusement supporté
leurs épreuves. Mais pendant de longs
mois et à plusieurs reprises, Ypres et Ver¬
dun ont été pour l'ennemi une sorte d'ob¬
jectif symbolique et comme un drapeau
qu'il s'était juré de dérober aux alliés. Le
rêve germanique s'est évanoui. Ypres et
Venhin ont été martyrisées, mais elles
sont restées libres et inviolées. »

L'AMIRAL ROMARC'H
Photo MANUEL

rient de M. Kogge, maître éclusier, l'inon¬
dation se fit exactement là où elle pouvait
nous servir. Ce fut l'ancienne écluse de
Furnes, située au chenal et à la lisière
nord de Nieuport-ville, qui ouvrit passage
à l'eau de la mer; sous le remblai de ia
ligne ferrée, les aqueducs furent aveuglés
par des sacs à terre pour que le flot ne vînt
pa? couvrir les terrains où se trouvaient nos
tfoupes; et l'afflux d'eau gagna par le
Koolhofvaart les autres collecteurs du Pol-
'der. Plusieurs jours furent nécessaires
pour la submersion totale de la région.
Lorsque la nappe liquide fut entièrement
'Étendue, elle couvrit une surface de quinze
kilomètres de longueur et de quatre ou
cinq kilomètres de largeur. Le chemin de
Calais était définitivêment fermé à l'in-
yasion. »

Les Allemands se vengèrent sur Nieu¬
port. Avec une précision lumineuse et co¬

lorée, animant tous les détails, M. Poin¬
caré a retracé les combats acharnés sou¬
tenus par les Belges et les Français frater¬
nellement unis :

« Au moment — a-t-il ajouté — où vient
H'être ratifié le traité qui consacre vos
droits, le gouvernement de la République
française a tenu à honorer publiquement
.votre ville pour le noble courage avec le¬
quel elle a supporté son martyre. ».
A Dixmude, M. Poincaré a dit :

« Mais de toutes les villes belges, Dix¬
mude est assurément l'une de celles dont

sacrifice a été le plus sublime et dont
ït nom doit rester le plus vénéré. Elle a
'donné à sa patrie, aux alliés, aux peuples
libres tout ce dont elle pouvait disposer :
Sa richesse, sa grâce souriante, ses paisi¬
bles^ demeures, l'héritage des anc.'ens, les
espérances des enfants. Elle n'a gardé que
Ides rumes. Dixmude se trouva au centre
même de cette bataille de l'Yser qui, après
Celle de la Marne, a montré pour la se¬
conde fois aux Allemands l'impuissance de
leurs efforts. »
Le Président a évoqué le rôle admirable

Ït^s. fusiliers marins héroïques, les « De¬
moiselles au nompon rouge », conduites

Car un autre héros, l'amiral Ronarc'h 'laataille incessante, sauvage, avec des
corps à corps :

« Avec une artillerie insuffisante, sans
pièces lourdes, sans avions, six milie ma¬
rins français et cinq mille soldats belges,Commandés par le colonel Meis-ar, suppor¬
tent d'abord à eux seuls le choc de trois
Corps d'armée allemands. Foch a demandé
jtu Roi : « Pouyez-vous tenir quarante-
huit heures?» I! a fait la même demande.ifc.Ronarc'h. Le Roi et l'amiral ont répondu
Tin'ils tiendraient, et ils ont attendu sans
fléchir l'arrivée des renforts français. »

Mais, à la fin, à un contre dix, Ronarc'h,
|a rage au cœur, doit abandonner Dixmude!
pt pendant trois années la ville meurt sous
les canons belges .et français.
Enfin, à Ypres, M. Poincaré ayant re-

b-acé les luttes sanglantes dont le saillant
Wilkxes. fat.Penim. a fait revivre nar Les

A Furnes, qui s'était parée de bande-
roi les et sonnait dé toutes les cloches de
ses beffrois encore intacts, le Président
paria s-ur la grande place où les obus ont
créé, parmi le bijou médiéval adorable
qu'elle était, des vides (lugubres.
On était venu de la gare dans un aima¬

ble sans-façon, tout à fait dans la note de
la simplicité belge: le populaire encadrant
le cort.ège et le pénétrant; coudoyant Roi,
Président, ministres. Et Foch aussi.

« il » marchait merveilleux d'allant et
de jeunesse, képi sur l'oreille, torse bom¬
bé, ferme sur ses jambes arquées de ca¬
valier; à la main son « bâton » comme il
l'appelle; une branche sculptée avec
amour par un poilu, le fidèle bâton qui ne
le quittait pas dans ses tournées au front et
auquel il tient plus qu'à l'autre «bâton»,
celui de velours bleu semé d'étoiles d'or,
qui a consacré sa gloire. Il allait, en hou-
lant ses épaules, l'air bonasse, son œil
gris bleu, malin, clignotant. Et la foule,
qui le cherchait dans, le flot où il n'es¬
sayait pas de se faire la place qui lui était
due, lorsqu'elle le découvrait, l'envelop¬
pait de regards d'extase et d'admiration,
et subjuguée, osait à peine lancer un
vivat. Mais que son nom vînt à passer dans
une phrase d'un des discours, quand il se
trouvait sur l'estrade, rigide, au garde-à-
vous, la face grave cette fois, et alors la
foule le happait au passage, et, en fran¬
çais comme en flamand, c'étaient des ac¬
clamations qui allaient en un vol ardent
au soldat illustre, au libérateur de génie...

*
* sk

A Nieuport, à Dixmude, on se retrouva
dans le cadre de détresse qu'y a fait la
guerre; parmi la désolation des ruines où
ont surgi quelques maisonnettes de bois
blanches et roses et des restaurants et des
auberges à l'usage des touristes.
Parmi les décombres de ce qui fut la

place de Dixmude, aux troupes belges pré¬
sentant les armes s'étaient joints une
compagnie de fusiliers marins venus de
Lorient. Ils avaient été ici à la peine; leur
place était bien en ce jour à l'honneur. Le
Roi tint

_ à le leur dire. En inclinant sa
haute taille vers leur commandant à la
large poitrine constellée de décorations,
il prononça :

« Dites à vos hommes combien je suis
heureux de les revoir, en cette cérémonie
de fête, en ces lieux où ils se sont con¬
duits si glorieusemenft. »

_ Un homme était là, dont la rude figure
s'empourpra d'émotion et.dont les yeux se
mouillèrent quand il passa devant ces bra¬
ves : c'était l'amiral Ronarc'h, qui serra
nerveusement leurs mains. Puis Foch aus¬
si s'était approché. Il demanda que lui fus¬
sent désignés ceux qui s'étaient battus
là-même. On les lui montra. Il les féli¬
cita, puis il s'en fut pensif. 1914... Ï920...
Et de Dixmude à Ypres par Roulers,

par Passchendaele, ce fut en chemin de
fer un voyage au pays de l'horreur et de
la tristesse. Pendant des kilomètres et des
kilomètres à perte de vue, des trous d'o¬
bus envahis par les herbes folies jaunies
et par les eaux; des fûts d'arbres déchar¬
nés et tués; je ne sais quelle Terre per¬
due : cette Terre-de-personne comme Le
rappelle une pancarte laissée par les Bri¬
tanniques et sur laquelle pleure le ciel li¬
vide et tournoient les vols des corbeaux...
Par quel effort titanesque la Vie pourra-t-
elte renaître sur cette mort?...

* *
i'fi

Après que M. Poincaré eut remis la
croix de guerre à Ypres, une Conférence
d'Etat se tint dans le salon du wagon du
maréchal Foch. Avec le Roi et M. Poin¬
caré y assistaient le maréchal Foch, les
deux présidents du conseil, M. Delacroix
pour la Belgique, M. Millerand pour la
France, oui y était présent aussi en qua¬
lité de ministre des affaires étrangères; le
ministre des affaires étrangères belge, M.
Hymens, et les ambassadeurs des deux na¬
tions, le baron de Gaiffier d'Hestroy et
M. de Margerie. Discussion animée à en
juger par les gestes des acteurs vus^ de
l'autre côté de la glace du salon derrière
laquelle il se passait quelque chose, mais
discussion des plus amicales par l'expres¬
sion des physionomies : M. Hymans, très
démonstratif; M. Millerand un peu moins;
M. Poincaré intervenant souvent; le Roi
à peine, et Foch, enfoncé dans son fau¬
teuil, suivant de son œil vif et méditant
plus qu'il ne parlait. La discussion ne
dura pas nefns de deux heures et demie.
M._ Millerand rédigea le Communiqué of¬
ficiel, dont la sobriété obligatoire voile des
décisions importantes en ce qu'elles tou¬
chent à la sécurité militaire des deux pays.
Lt qu'elles fussent fixées en ces lieux
mêmes où se marquait par tant de témoi-
r'Ai?es tra£iques le souvenir du crime deAllemagne, c'était d'un symbole profond.

Louis -DAUSSAT.

LE COMMUNIQUÉ OFFICIEL
A l'issue de la conférence tenu© par les chefs

d'Etat, la Note suivant© a été communiquée :
« A l'occasion de la rencontre du président

de la République' avec Sa Majesté le roi des
Belges, les deux présidents du conseil, le mi¬
nistre des affaires étrangères de Belgique, les
deux ambassadeurs et le maréchal Foch ont
abordé l'examen de diverses questions écono¬
miques, financières et. militaires qui intéres¬
sent les deux pays.

» L'échange de vues a été conduit dons l'es¬
prit le plus amical. 11 a abouti à des résul¬
tats satisfaisants pour les deux pays.

» Le président du conseil de Belgique a don¬
né l'assurance que le gouvernement belge met¬
trait à la disposition de la France tous les
charbons dont elle pourrait disposer et que,
du reste, le ministre des affaires économiques
taisait un appel aux ouvriers mineurs pour
prolonger la duréf de la journée de travail
et intensifier la production afin de venir en
aide à leurs camarades français. »•

. Paris, 29 janvier. — Des renseignements
de source officieuse permettent d'affirmer
que quatre questions importantes ont été
examinées au cours de la conférence tenue
en gare d'Ypres :

1. Les questions spéciales. — Les Belges
réclamaient pour Anvers la levée de nos
surtaxes d'entrepôt et d'origine, qui frap¬
pent à leur arrivée sur le territoire fran¬
çais toutes les marchandises d'Europe et
d'outre-mer transitant par un port étranger.
2. Question ciu Luxembourg. — La France

a renoncé en fait à l'union économique avec
le Luxembourg telle que la réclame le plé¬
biscite institué .dans le grand-duché. La Bel¬
gique le sait. Elle voudrait que nous ne fas¬
sions pas valoir nos droits, datant d'avant
1871, sur la partie du réseau diu chemin de
fer Guillaume qui, avant le traité de Franc¬
fort, était administrée par la Compagnie de
l'Est.

3. Relations commerciales. — La Belgi¬
que, étant libre échangiste, a affirmé l'im¬
possibilité d'une union douanière avec la
France protectionniste; mais on est d'ac¬
cord des deux côtés pour estimer que, pour
leurs exportations, les deux pays, ont inté¬
rêt à former une série d'ententes dont les
détails sont étudiés déjà pour l'industrie
métallurgique.

LA ÛU2ST10N DE L'ADRIATIQUE

La réponsc^oagD-Slave
est arrivée

Elle ferait des réserves
au sujet de la jonction de Fiume

au territoire italien

LE MARECHAL FOCH
Photo MANUEL

4. L'bntenSe militaire. — La présence du
maréchal Foch, du général Weygand et de
plusieurs généraux belges a permis d'avan¬
cer beaucoup les négociations relatives à
l'entente militaire. Somme toute, M. Mille¬
rand est arrivé avec des solutions beaucoup
plus conciliantes que celles de M. Clemen¬
ceau. Il ne se contente pas de défendre l'in¬
térêt français, i.1 s'efforce de comprendre
l'intérêt belge et de pénétrer le sentiment
de ce vaillant petit peuple, que les procédés
herméticmes du Conseil des trois avaient
blessé au vif.

M. POINCARÉ
PREND CONGÉ DU ROI
Ypres, 28 janvier. — Les deux chefs

d'Etat ont pris congé l'un de l'autre de la
façon la plus cordiale. Le roi a remercié cha¬
leureusement le président d'avoir consacré
son dernier voyage à l'étranger à la décora¬
tion des quatre villes belges. Le train prési¬
dentiel est parti à seize heures dix pour Pa¬
ris. Le train royal est parti deux minutes
après pour Bruxelles. •

Bruxelles, 28 janvier. — Le roi est rentré
mercredi soir à Bruxelles.

LE RETOUR DU PRÉSIDENT
A PARIS

Paris, 29 janvier. — M. Raymond Poinca¬
ré, accompagné de M- Millerand et du ma¬
réchal Foch, est rentré à Paris ce matin, à
huit heures.

Paris, 28 janvier. — MM. Pachiteh et
Tnumbitch, délégués yougo-slaves, se sont
rendus ce soir, a huit heures, au ministère
des affaires étrangères, où ils ont informé
M. Paléologue, secrétaire général, qu'ils
avaient reçu la réponse du gouvernement
serbo-croate-slovène au projet de règlement
pour la question de l'Adriatique.
Les télégrammes leur apportant ce texte

s'étant. trouvés en partie indéchiffrables, la
délégation se réserve de faire parvenir au
secrétariat de la Conférence le document
complet dès qu'elle sera en mesure de le ré¬
tablir.

Paris, 29 janvier. — La nouvelle Note de
Belgrade serait extrêmement modérée dans
la forme. Elle ajouterait des concessions à
celles qui avaient été consenties dans la
première réponse au projet Lloyd George-
Clemenceau, celle du 20 janvier. Le conflit
ne porterait plus ainsi que sur la capitaine¬
rie de Volosca et 1a. partie orientale d'e l'Is-
trfe. Mais c'est tout l'essentiel, car c'est
toujours la jonction dè Fturne au territoire
italien, autrement dit l'annexion déguisée,
qui est en question. Toutefois, la Note té¬
moignerait dans son ensemble d'un tel dé¬
sir d'aboutir bientôt à un arrangement qu'il
est probable que sa requête sera examinée.
De toutes façons, il y a lieu de prévoir
qu'en raison des mauvaises conditions de
transmission télégraphique de la Note, les
gouvernements alliés accorderont à la délé¬
gation yougo-slarv-e un court délai supplé¬
mentaire pour lui permettre d'obtenir un
duplicata du document.

La mauvaise volonté allemande
pour la livraison des coupables

Londres, 29 janvier, — Le gouvernement
allemand aurait informé le chargé d'af¬
faires britanniques à Berlin qu'il lui est
impossible d'arrêter et livrer dans le délai
d'un mois les Allemands inculpés de vio¬
lation des lois de la guerre.

L'amiral de Renter est rentré
en Allemagne

Londres, 29 janvier. — L'amiral de Reuter,
auteur responsable de la destruction de la flotte
allemande à Scapa-Flow et interné en Angle¬
terre, a été libéré et est reparti pour l'Alle¬
magne.

Revue de la Presse
La situation politique
La Chambre a renvoyé à demain les- inter¬

pellations sur la politique générale. Le ca¬
binet a besoin de la confiance non équivo¬
que du Parlement pour aborder les difficul¬
tés de la situation :

» M. Millerand se trouve en présence d'une
tâche énorme, dit M. Puech, député, dans la
petite République. Tout est à latre ou à re¬
faire. Nos transports, éléments essentiels
de toute reprise sérieuse des affaires, sont
de plus en plus insuffisants, n faut les re¬
lever à tout prix. La situation financière
inspirera des inquiétudes et engagera le
crédit de la France tant que le vote ae nou¬
veaux impôts n'aura pas rétabli l'équilibre
entre nos recettes et nos dépenses norma¬
les. Que dirions-nous si nous jetions un
coup d'œil sur l'extérieur T Les plus grosses
questions sont en suspens : l'affaire de Fiu¬
me, le problème russe, le traité avec la Tur¬
quie, la ratification américaine. Pour l'œu-

! vre colossale qui s'impose à lui, M. Mille¬
rand a besoin de la pleine confiance du Par-

I lemefit, qui ne demande qu'à la lui donner.
| Qu'il n'hésite pas à prendre les mesures qui
! peuvent la lui acquérir. »"
! Si l'on en croit^V. Emile Bure, de
| l'Eclair t

« On murmure dans les couloirs que M.
! Deschanel n'a rien su de l'attribution des
portefeuilles, et que lorsqu'il appellera à
nouveau M. Millerand, le 18 février, il ne

j craindra pas de lui donner le conseil d'évi-'

ter dans ses choix tout ce qui pourrait heur¬
ter l'opinion du Parlement. Quels que soient
les votes de vendredi, nous resterons donc
encore dans le provisoire, peu propice au
travail sérieux qui s'imposerait pourtant au
gouvernement comme aux Chambres. Et
pour consolider sa situation, M. Millerand
n'a, hélas ! rien de bon à attendre des évé¬
nements prochains. La crise économique
s'aggrave chaque iour, et. quant à la politi¬
que extérieure, elle accuse toujours plus
nettement la faillite du détestable traite de
Versailles. Là où MM. Tardieu et I,oucheur
ont passé, l'herbe ne repousse pas sans
peine! »

Mats à quoi bon interpeller T dit M. Geor¬
ges Foucher dans le Gaulois :

« Qu'on le veuille ou non, le ministère
apparaît à tout le monde comme essentielle¬
ment. provisoire. Tnterpelle-t-on ce qui est
provisoire? Et à quoi bon ? Que la Cham¬
bre se mette donc au travail, à un travail
utile i Cela, vaudra beaucoup mieux pour
tout le monde et pour elle-même. »

Au travail!

De M. Alfred Capus, dans le Figaro :
« Dès que la Chambre se sera mise au

travail, sa vraie figure apparaîtra telle que
le suffrage universel l'a modelée. Ce qui re¬
tarde encore l'élan, c'est la lourdeur des ri¬
tes parlementaires. Et de même que, pour
assainir notre situation financière et eco-
nomique, il faut commencer par restreindre
la circulation fiduciaire, de même, pour ren¬
dre à la vie politique de l'aisance et de la
clarté, il serait urgent de retirer de la cir¬
culation quelques idées fausses, des préju¬
gés'de couloirs et les étiquettes convention¬
nelle des partis- Délivrée de tout ce poids
mort et bien conduite, la machine parle¬
mentaire pourra mettre alors sa force et
son exemple au service du pays. »

Jugeons Guillaume par contumace
Examinant les conséquences du refus de

la Hollande de livrer i'ex-kaiser, M. Jean
Limousin suggère, dans la Lanterne, de réu¬
nir une Haute-CouT internationale :

t Sommons Guillaume de comparaître, et
même en son absence, instituons des dé¬
bats impartiaux et complets; projetons des
faisceaux d'éclatante lumière sur les origi¬
nes de la guerre et sur les actes innom¬
brables de barbarie qu'elle a entraînés.
Poussons jusqu'à l'extrême limite lc scru¬
pule dans la recherche de la vérité; permet¬
tons aux accusés de présenter en quelque
forme que tc-e soit leur défense. Etalons
aux yeux du monde les sanglantes turpitu¬
des de l'Allemagne impériale, et prononçons
contre son chef une condamnation que ra¬
tifiera la conscience des peuples. Peut-être
qu'après cette condamnation, partageant
l'exécration universelle à l'égard de son
hôte maudit, la Hollande comprendra que
celui-ci s'est placé en dehors des lois hu¬
maines et le livrera. »

Les derniers voyages
de M. Poincaré

Paris, 29 janvier. — M. Poincaré, qui
vient de faire comme chef de l'Etat son
dernier voyage à l'étranger, effectuera en¬
core plusieurs déplacements officiels avant,
l'expiration de ses pouvoirs. Il a en effet
promis de se rendre dans plusieurs locali¬
tés des départements libérés pour leur re¬
mettre les distinctions qui leur ont été dé¬
cernées par le gouvernement pour leur belle
conduite pendant la guerre. C'est, ainsi que
le Président, de la République ira le 8 fé¬
vrier à Châloris-sur-Marne et. Epernay; le
12 février, à Saint-Quentin et Soissons, et
le 15 février, à Verdun et Thionville.

CHANGEMENT DE FRONT

Comment la question
de Constantinople est liée
à celle du bolchevisme

et à la défense
de l'Inde britannique

»

Le changement de front dans la politi¬
que du gouvernement britannique à lé-
gard des bolcheviks est un fait incontes¬
table. L'idée d'envoyer une force alliée au
Caucase pour dresser une barrière mili¬
taire contre l'avance des « rouges » vers
l'Asie centrale, la Perse et l'Inde est écar¬
tée. La situation nouvelle que les bolche¬
viks se sont assurée depuis quelques se¬
maines leur a donné déjà une certaine
autorité internationale. C'est une vieille
histoire : la force se lait toujours écouter*
La presse britannique a avoue que le

ministère Lloyd George cherche active¬
ment à trouver avec le gouvernement bol-
cheviste un modus vivendi. C'est là le vé-

ximéro lo ©.

VENDREDI

30
JANVIER 1920
SAINTE BATHÏLDE

SOLEIL: lever 7" 27; coucher5»4
LUNE : P. L. le 4; D. Q. le 11

ritable secret de la mission envoyée à Co¬
penhague à la rencontre d'un plénipoten¬
tiaire ^bolchevik, dont le seul but officiel

Les maréchaux chez le ministre
de la guerre 1

Paris, 29 janvier. — M. André Lefèvre,
ministre de la guerre, a conféré ce matin,
pendant une heure et demie avec les maré¬
chaux Joffre, Foch et Petain.

o

Le nouveau chef d'état-major
général de la marine

Paris, 29 février. — On annonce que l'a¬
miral Salaun serait appelé à remplacer
l'amiral Ronarc'h au poste de chef d'état-
major général de la marine.

Vers la reprise des relations
avec le Vatican

Rome, 28 janvier — Dans les milieux du Va¬
tican. on assure que Mgr Cerretti irait pro¬
chainement à Paris chargé d'une mission spé¬
ciale du Saint-Siège pour préparer les bases
des relations futuree entre les deux gouver-
nements et l'établissement d'une nonciature,
^pontificale.

La France et le Vatican

Le Journal a ouvert vraie enquête pour
connaître l'avis de nombreuses personnali¬
tés de toutes opinions au sujet de la Teprise
possible des relations diplomatiques entre
la France et le saint-siège. Pour Mgr Bau-
drillart, de l'Académie française, les catho¬
liques doivent en réclamer le rétablisse¬
ment. non seulement comme catholiques,
mais aussi :

« En tant que Français... Parce quo Rome
est un centre d'informations mondiales;
parce que Rome donne des instructions à
tout le monde catholique, et que les catho¬
liques du monde entier tiennent pour amis
ceux que Rome tient pour ses amis, et pour
ennemis ceux que Rome tient pour ses ad¬
versaires, nous l'avons expérimenté dans
tout le cours de notre propagande à l'étran¬
ger; parce que nous avons des questions
précises à résoudre, qui ne peuvent être
résolues sans l'intervention du saint-siège;
parce qu'il est. absurde de confier, en de
tels cas, la défense de nos intérêts aux re¬
présentants des puissances qui ont des in¬
térêts contraires, sotttse qui a été com¬
mise. »

Pour le repos dominical
dans la presse française

Parjs, 28 janvier. — Les directeurs de
Journaux adhéras*» * /Office national de
ia presse, réunis mercredi, ont adopté une
résolution dans laquelle ils demandent aux
pouvoirs publics de réglementer le reipos
hebdomadaire dans les journaux de telle
façon qu'il y ait cessation effective de tra¬
vail dans toute la France et pour tous lesjournaux chaque dimanche. Ce repos domi¬nical est pratiqué en Angleterre en Italie
et en Espagne.
Si la mesure était adoptée, les journaux

du matin paraîtraient le dimanche matin,
mais ne paraîtraient pas le lundi matin;les journa/ux <iu soir, ne Dar-aitTaxeut cas» lé

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER
— ——«

EN ANGLETERRE

fut rélargissement des prisonniers étran¬
gers.
Les armées bolchevistes sont en posses¬

sion de la plus grande partie de la Rus¬
sie. La cessation du blocus, annoncée par
le gouvernement anglais comme une dé¬
cision favorable à la population antibol-
cheviste, ne peut manquer de renforcer
matériellement le pouvoir militaire des
Lénine et des Trotsky. En Angleterre,
ceux qui ont quelque droit au rôle de por¬
te-parole officieux du gouvernement ont
déjà levé le voile.
Les succès militaires des armées « rou-

fes » ont donné un nouvel aspect au pro-lème de l'empire turc et surtout de Cons¬
tantinople. L'opinion française a toujours
été qu'il fallait ménager les sentiments
des Mahométans. La menace d'une atta¬
que contre la Mésopotamie et l'Inde par
les Russes a ouvert subitement les yeux
aux Anglais. Le gouvernement britanni¬
que, d'après certaines informations, avait
formé de vastes plans pour intervenir
dans les régions caspiennes, en défendant
militairement les approches de l'Asie cen¬
trale et méridionale, mais ces plans ont
été prématurément ruiné®. L'opinion pu¬
blique de Grande-Bretagne, une fois sai¬
sie de la situation, s'est révoltée contre
la nouvelle entreprise, contre une démar¬
che qui pourrait bien marquer le début
d'une autre grande guerre, en tout cas
d'une autre période de dépenses ruineu¬
ses et de sacrifices de vies humaines. Le
solide bon sens du peuple anglais a mis
son véto à ces projets.
On regarde M. Winston Churchill, mem¬

bre extrémiste" du cabinet de M. Lloyd
George, comme responsable dans le prin¬
cipe d'une politique qui mettrait l'empi¬
re britannique aux prises en même temps
avec les bolcheviks et avec les Mahomé¬
tans de l'Asie et de l'Egypte. M. Lloyd
George, au contraire, a toujours été dis¬
posé à traiter avec douceur les réclama¬
tions dos Mahométans, et l'on ne com¬
prend pa» encore comment il a pu se
laisser entraîner à approuver, même en
apparence, une attitude exactement op¬
posée à ses idées.
D'après des renseignements recueillis

par ie « New-York Herald » (Paris), l'idée
de chasser les Turcs de Constantinople
aurait été, semble-t-il, abandonnée. Sdr
ce poînt, l'opinion britannique se rallie à
fopinion française. Il serait inutile et fol¬
lement imprudent de soulever une guerre
sainte dans le monde de l'Islam. Il serait
bien difficile de prévoir la fin et les résul¬
tats d'un tel soulèvement
On doit donc réfléchir à ceci : la plus

grande partie des peuples chrétiens de
l'Europe s'est épuisée dans la guerre qui
vient de finir, tandis que la population
musulmane de DAsie et de l'Afrique n'a
presque pas été touchée. Si les musulmans
et les bolcheviks agissaient avec ensem¬
ble contre les puissances de l'Europe oc¬
cidentale, toutes les horreurs, toutes les
désolations des pires époques de l'histoire
seraient dépassées. Et même si les nations
occidentale® parvenaient à arrêter le fléau
barbare ou demi-barbaxe, en que! état
demeurerait la race humaine ? Et que res¬
terait-il de la civilisation ?
La Grande-Bretagne ne peut heurter

les sentiments de la grande masse des
musulman® qu'en courant les plus graves
dangers. Et, dans le cas présent, le péril
couru par l'empire britannique est le pé¬
ril de la France, comme de toutes les na¬
tions occidentales.

BRIGGS DAVENPORT.
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Soyez Ions pour les oies!
Le poète Francis Jammes n'a pas voulu

(lanturlu!) quitter son pays de Gascogne
pour préparer à Paris l'Académie fran¬
çaise. Il cultive sa gloire, son jardin et sa
basse-cour à la manière d'un sage anti¬
que, et non content d'écrire les nouvelles
Géorgiques, il les vit. C'est ainsi qu'il nous
a parlé récemment, avec une émotion com-
municative, du cochon « qui prend un re¬
lief considérable ». Monselet s'attendrira
là-haut en apprenant que celui qu'il a
chanté est aujourd'hui « un coffre-fort vi¬
vant », une précieuse mine de ravitaille¬
ment, et que ses heureux propriétaires le
veillent la nuit quand il a des crises ner¬
veuses ou paraît mélancolique...
Francis Jammes associait au triomphe du

çoehon, à cette époque de l'année, le ca¬
nard et l'oie. Il rappelait en passant par
quel engraissement perfide on développe
chez l'oie l'hypertrophie du foie qui fait
nos délices. Ce rythme nourricier a été
une révélation pour une bonne dame qui,
jusqu'à ce jour, avait absorbé et peut-être
même digéré le foie gras sans remords.
Elle s'en explique à Francis Jammes en
des termes touchants .-

« ...Quant aux pétés de Joie gras, je
voudrais, Dieu me pardonne et les gour¬
mets aussi, qu'il ne s'en confectionnât plus
un seul. Car, sans être d'une sensiblerie
ridicule, ne trouvez-vous pas indigne, Mon¬
sieur, que des hommes puissent être assez
esclaves de leurs satisfactions matérielles
pour les subordonner au martyre de pau¬
vres êtres sans défense, à qui un raffine¬
ment de douleur est infligé pour que de
cette douleur résulte un accroissement in¬
solite de la fameuse glande ? »

Sans doute, ce n'est pas la peine d'avoir
sauvé le Capitole pour être traité comme
une bête sans histoire. Mais la bonne da¬
me a-t-etle réfléchi que, si elle prétend
avoir quelque esprit, de suite, — il n'est
vas, en principe, interdit aux femmes, —

elle devra rayer de ses menus nombre de
plats dont la saveur est conditionnée par
une manière 'de a question » ? La langous¬
te, l'anguille, l'êcrevisse, pour ne citer
que ces comestibles, « demandent » à être
plongées dans l'eau bouillante afin 'de con¬
server toute leur valeur.
Il reste sans doute à la bonne madame

la ressource 'de devenir végétarienne.
Mais un savant indien vient de découvrir
que les plantes souffrent avant de mourir.
Le régime du lait et des œufs guette ta
dame sensible. Elle ne sJy résoudra pas
sans dénoncer à la Société protectrice des
animaux les criminelles pratiques des en-
graisseurs d'oie. Et la Société ne parvien¬
dra pas à nous dire pourquoi elle défend
les taureaux contre la spada du matador
avec plus 'de sollicitude que Voie contre la
pâtée du fermier, qui lui, prolonge le sup¬
plice de la bête de l'Angélus de l'Aube à
l'Angélus dn Soir!

P. B.

M. Barnes démissionne
Plusieurs ministres

suivraient son exemple
Londres, 28 janvier. — M. Barnes, minis¬

tre sans portefeuille qui s'était engagé à
faire partie du cabinet jusqu'à la conclusion
de la paix, tient à se retirer aujourd'hui
pour raisons de santé. Il a donné sa démis¬
sion, qui a été acceptée par le premier mi¬
nistre.
On croit savoir à ce sujet que M. Lloyd

George ne songe nullement à remanier son
ministère. M. Barnes ne sera pas remplacé.
Toutefois, les journaux libéraux s'attendent
à ce que sa démission soit suivie de celles
des trois autres membres travaillistes du
cabinet. Les mêmes journaux prétendent
que le gouvernement s'efforce de faire re¬
venir M. Barnes sur sa décision, que tous
considèrent connue un coup sérieux porté
à la coalition. En effet, si tous les ministres
travaillistes se retiraient, la coalition se
verrait privée de. toute prétention à repré¬
senter une partie quelconque du parti ou¬
vrier.

Sir Auckland Geddes
et Winston Churchill

se retireraient
Londres, 28 janvier. — La situation intérieu¬

re anglaise est commentée avec une très sé¬
rieuse attention. La presse constate une vive
préoccupation empreinte d'une certaine nervo¬
sité dans les milieux gouvernementaux.
On parlait ce soir du départ possible de
Sir Auckland Geddes. du Board of Trade, et
de M. Winston Churchill, du ministère de la
guerre.
D'autre part, M. Lloyd George se préoccupe

Su résultat des élections partielles qui, s'ils ne
sont pas tous favorables à ses adversaires,
sont pour ainsi dire tous favorables au La¬
bour Pariy.
MM. Ramsay Macdonald

et Roden Buxton
n'iront pas enquêter en Russie

Londres, 29 janvier. — M. Lloyd George a
adressé à M. Arthur Henderson une lettre di¬
sant qu'il a consulté les gouvernements fran¬
çais et italien relativement aux passeports de¬
mandés par MM. Ramsay Macdonald et Roden
Buxton pour aller étudier la situation dans
la Russie des Soviets conformément à ia dé¬
cision prise par le Congrès socialiste travail¬
liste international de Berne. M. Lloyd George
explique qu'après une étude attentive de la
question, MM. Millerand, Nrtti et lui-même ont
estimé qu'il était impossible d'accéder à cette
demande.

La crise du change s'accentue
Londres, 29 janvier. — Le mouvement de

baisse des changes s'est encore accentué jeudi :
le franc de Paris, qui avait atteint 47, a clô¬
turé aux environs de 46, et le franc de Bruxel¬
les, qui pourtant montrait une tendance à
l'amélioration, est descendu à 49,15. Les plus
optimistes commencent à montrer de l'inquié¬
tude et se rendent compte que les remèdes
préconisés ne suffisent pas.

EN ESPAGNE

Le travail reprend de plus en plus
à Barcelone

Barcelone, 28 janvier. — l>e travail re¬
prend rapidement à Barcelone et dans les
environs. 3,740 ouvriers ont repris le tra- "
vail aujourd'hui. Dans le port, la situa¬
tion est devenue complètement normale, et
l'on décharge les nombreux bateaux qui at¬
tendaient depuis longtemps la reprise de
l'activité.

Le gouverneur de Barcelone
aurait démissionné

Madrid 29 janvier. — Selon le Journal
« El Mundo », M. Puig y Cadafalch, gou¬
verneur civil de Barcelone, aurait démis¬
sionné.

Le docteur Rczen indésirable
comme ambassadeur d'Allemagne

Madrid, 2S janvier. — On confirme offi¬
ciellement, que le gouvernement espagnol
a refusé de donner son agrément à la dé¬
signation du docteur Rozen que l'Allema¬
gne proposait comme son représentant à
Madrid.

La crise du tabac provoque
des incidents à Madrid

Madrid, 29 janvier. — Par suite du man¬
que croissant de tabac, quelques incidents
se sont produits mercredi, et la force pu¬
blique a dû intervenir sur certains points.
On n'avait encore jamais vu à la porte
des bureaux de tabacs autant de person¬
nes faisant la queue. On peut estimer leur
nombre à plus de 40,000. Un camion trans¬
portant du tabac a été assailli par la fou¬
le, et n'a pu être dégagé qu'à grand'peine
par des gardes à cheval mandés en toute
hâte.

Le voyage de M. Quïrtones de Léon
n'aurait pas trait

à la prorogation de la dette française
Madrid, 29 janvier. - Le ministre des

affaires étrangères a démenti les assertions
relatives au voyage à Madrid de M. Qui-
nones de Léon, ambassadeur d'Espagne à
Paris. Il a déclaré que la venue à Madrid
de M. Quinones de Léon n'est nullement
motivée par la question du renouvellement
de l'échéance des prêts consentis à la
France.
M. Quînones de Léon serait venu pour ré¬

gler des questions internationales, et princi¬
palement pour discuter avec le gouvernement
1e rôle de l'Espagne dans la Société des na¬
tions.

EN ROSSIE

Des renforts anglais
sont envoyés

dans la mer Noire
Malte, 27 janvier (retardée). — Les coi*

tre-torpilleurs « Stuart, », et « Montrose i
ont reçu l'ordre de partir pour la mer Noi¬
re. Ils appareilleront cette après-midi. Sj
« Montrose » transporte un fort ehargemenfde rrcunitions.

Le général français «lanin
a laissé arrêter Koltchah

Kharbine, 26 janvier (retardée). — C'est
maintenant un fait acquis que le générai
français Janin a autorisé l'arrestation de
l'amiral Koltchak. Le générai Janin a été
provoqué en duel par un général, et des
officiers de Semenoff ont formé une ligue
« pour avoir sa tête ». On attend une expli¬
cation du général Janin, mais on sait quedes rapports complets sur la situation des
Tchèques à Irkoutsk et à Verkhne-Oudinsk
l'ont poussé à consentir cette arrestation.
Les Tchèques se trouvaient dans cette al¬
ternative ou de livrer Koltchak ou d'enta¬
mer une lutte dans laquelle leur contingent
tout entier se verrait exposé à être anéanti.
Le représentant militaire japonais a de¬

mandé aux Tchèques de lui remettre l'a-
miràt Koltchak, mais cette requête a été
repoussée. Ensuite, cet officier a demandé
aux socialistes révolutionnaires de lui li¬
vrer l'amiral; mais on lui a refusé de
nouveau avant que celui-ci ait passé en
jugement. L'inciaent affecte sérieusement
les alliés, et il est difficile de savoir quant
à présent si les circonstances justifient la
reddition.
Le commerce de la Russie sovietiste

se fera librement à travers l'Esthonis
Heteingfors, 28 janvier. — Une décision du

gouvernement esthonien autorise te transit en
franchise des marchandises en provenance ou
à destination -de la Russie sovietiste. L'armis¬
tice conclu par l'Esthonte avec te gouvernement
des Soviets ne tardera pas à être remplace
par un traité de paix.
N. D. L. R. — Le gouvernement esthonien

avait conclu 1e 20 novembre, à Dorpat, avec
1e gouvernement bolcheviste, représenté parM. Litvinof, une convention relative à la libé¬
ration des otages. Le 6 décembre, dans la
même ville, des pourparlers d'armistice et de
paix ont commencé entre les représentants diu
gouvernement esthonien et une délégation bol-
cheviste Les délégations esthonfennes et bolche¬
vistes se mirent d'accord pour signer une con¬
vention qui est entrée en vigueur le 3 janvier
à midi, et qui constituait, à la fois un armistice
et des préliminaires de paix. Les frontières de
rEsthonie y étaient tracées. Un officier britan¬
nique, te colonel Tallents, avait séjourné à Tartu
pendant les pourparlers.,

EN POLOGNE

Les hostilités vont reprendre
entre Polonais et bolcheviks

Varsovie, 29 janvier. — Le gouvernement
des Soviets russes a retiré sa proposition de
paix à la Pologne, restée sans réponse, et
va reprendre les opérations contre les trou¬
pes polonaises.
La Pologne se constitue une flotte
Varsovie, 29 janvier. — Le gouvernement

polonais a acquis une partie des 1Ô0 vais¬
seaux de guerre réformés et mis en vente
par l'Angleterre. La Pologne achètera en¬
core d'autres vaisseaux pour former la base
de la future flotte de guerre polonaise.

EN ALLEMAGNE

L'état d'Erzberger
Berlin, 29 janvier. — Erzberger est très

épuisé. L'inflammation n'est pas modifiée.
La blessure est toujours douloureuse, mais
il n'y a pas d'infection. La température est
normale. Des ménagements absolus sont né¬
cessaires ; cependant, il n'y a pas do-danger
de mort immédiate.

EN SUISSE

L'agitateur spartakiste Parvus
chassé de Suisse

Berne, 28 janvier. — Helphand, dit Parvus,
agitateur socialiste allemand, qui rendit de
nombreux services au gouvernement impérial,
obtint, l'an dernier, un permis de séjour à
Waedenswil, canton de Zurich, dans dies con¬
ditions encore mal éclairées. Des révélations
récentes sur les énormes bénéfices qu'a réalisés
Parvus pendant la guerre, sous 1e couvert de
la philanthropie, et certains actes de sa vie pri¬
vée, qui effarouchèrent tes habitants de Wae¬
denswil attirèrent l'attention sur cet indési¬
rable.
Dans une séance du grand conseil zurichois,

te conseiller d'Etat Weltstein chercha à excu¬
ser la police de Zurich, mais ses explications
furent jugées peu satisfaisantes, et les jour¬
naux de tous les partis réclamèrent l'éloigne-
ment de ce personnage. Le Conseil fédéral vient
d'inviter Parvus à quitter la Suisse avant 1e
30 janvier, sinon il sera expulsé immédiate¬
ment.

AU MAROC

Une Bourse du commerce à Casablanca
Rabat, 29 janvier. — Un « dahir » paru au

« Journal officiel » porte création d'une Boursede commerce à Casablanca eii institue des
courtiers auprès de ladite Bourse.

Paris-Tombouctou en avion
Perpignan, 28 janvier. •— Le commandant

Vuillemin et le lieutenant Dagniaux, par¬
tis ce matin d'tstres, ont été contraints d'at¬
terrir à Perpignan par suite du brouillard.
En atterrissant, lo train d'atterrissage de

l'avion du lieutenant Dagniaux a reçu des
avaries qui. nécessiteront. des réitérations.

GROUPES ET COMMISSIONS
du Sénat et de la Chambre

9

A l'Union républicaine du Sénat
Paris, 28 janvier. — Le groupe de l'Union

républicaine du Sénat a procédé aujour¬
d'hui à la constitution de son bureau. Ont
été élus : président, M. de Selves; vice-
présidents : MM. Henry Chêron et Pérès ;
secrétaires : MM. Fenoux, Peschaud et Paul
Bupuy; trésorier, M. Mîr.

Commission sénatoriale
des douanes

Paris, 28 janvier. — La commission séna¬
toriale des douanes, élue hier, a ainsi cons¬
titué son bureau : président, M. Jean Morel;
vice-présidents : MM. Touro-n, Noël Fernand,
Daudet, Mascuraud; secrétaires : MM. Louis
Quesnel. Donon, Chanal et Plichon.

Au groupe colonial de la Chambre
Paris, 28 janvier. — Le groupe colonial

de la Chambre s'est réuni aujourd'hui sous
la présidence de M. Henri Lorin, vice-pré¬
sident, pour compléter son bureau : M.
Guisth'au a été élu président en remplace¬
ment de M. Albert Sarraut, nommé minis¬
tre des colonies. Le groupe a désigné en¬
suite trois vice-présidents en remplacement
de MM. Lebrun, Isaac et Lemery; ont été
nommés : MM. de Tinguy du Rouet, Ray-
naud et Candace.

La commission des crédits
Paris, 28 janvier. — La commission des

crédits s'est réunie, sous la présidence de
M. Raoul Péret, pour entendre M. Le Troc-
quer, ministre des travaux publics, sur le
projet relatif à l'avance de l'heure. La com¬
mission s'est mise d'accord avec le ministre
sur im texte qui fixe l'avance de l'heure au
15 mars et le retour à l'heure légale au
25 octobre. Toutefois, pendant les années
1920 et 1921, l'heure sera avancée à dater du
14 féxtier, et on reviendrait à l'heure légale
le 25 octobre.
M Herriot a modifié en ce sens les con¬

clusions de son rapport, qui viendra en
discussion devant la Chambre la semaine
prochaine- La commission a adopté ensuite
le rapport de M. Bokanowski sur la proro¬
gation des délais d'application de la loi
Faillot sur les marchés à livrer et autres
contrats commerciaux conclus avant la
guerre. La prorogation ira jusqu'au 31 juil¬
let 1920.

Le voyage de M. Clemenceau
en Egypte

Paris, 28 janvier. — M. Georges Clemen¬
ceau a exprimé récemment, comme on sait,
son intention de faire un voyage en Egypte
pour se reposer des fatigues de la vie pu¬
blique. Ce projet est sur le point de se
réaliser. L'ancien président du conseil s'em¬
barquera à Marseille lo 3 février prochain
à destination d'Alexandrie. Le paquebot sur
lequel il a décidé de prendre passage est l0
« Lotus », de la Compagnie des Messageries
Maritimes. Il sera accompagné dans son dé¬
placement par le docteur Vicard. D'Alexan¬
drie, l'ancien président du conseil se ren¬
dra d'abord au Caire où il séjournera quel¬
ques jours. Il remontera ensuite le Nil jus¬
qu'à Kharthoum. Ce sont la les grandes lignes
de l'itinéraire. Le détail n'en sera fixé que
sur plane, selon la fantaisie du voyageur.
Si la température le permet, M. Clemenceau
compte passer deux mois en Egypte»

A la Conférence internationale
du travail

Paris, 28 janvier.—Le conseil d'administra¬
tion de l'organisation internationale du tra¬
vail a tenu séance cette après-midi. Après
une discussion sur la décision prise de tenir
ce début de 1920 la prochaine conférence gé¬nérale du travail, a eu lieu une discussion sur
l'interprétation du traité. Il s'en dégage que
la conférence générale peut en une année te¬
nir plusieurs sessions, même sur des ques¬
tions spéciales, et qu'il suffit, aux termes du
traité, qu'elle en tienne une.
Après l'adoption du budget, du bureau in¬

ternational du travail, M. Sokal (Pologne) a
proposé une motion tendant à ia constitution
d'une commission comprenant des délégués
patrons et ouvriers en vue d'étudier las con<
ditions du travail dans certains pays de l'Eu*
rope orientale, et en particulier en Russie. I)
a insisté sur l'importance que présente pou«
l'application des conventions du travail une
connaissance exacte des conditions de la
Russie.
M. Jouhaux, au nom des ouvrfers, a ap

piouvé cette proposition et montré que l'igno»
rance où nous sommes à l'égard de la Russie
est à la base de troubles qui se manifestent
dans le prolétariat de tous les pays.
Plusieurs délégués ont proposé que le con¬seil ajourne ce débat à sa prochaine session

sans prendre parti en aucune façon à l'égard
d'une proposition qui pose des questions po¬
litiques et juridiques très difficiles.M. Albert Thomas a montré la nécessité d«
prendre une décision et le danger de prendr«
une décision hâtive. Finalement, il a été dé¬
cidé que le bureau étudiera le problème el
entrera en relation avec la Société des na¬
tions sur les possibilités de réalisation prati¬
que. Le conseil s'est ensuite ajourné au
22 mars.

Où en est

Paris, 29 janvier. — A un de nos confrè¬
res qui lui demandait où en était la liqui¬
dation des pensions, M. Maginot, le nou¬
veau ministre des pensions, a répondu :

« Elle n'est malheureusement pas très
avancée. D'après les indications qui m'ont
été fournies, il aurait été liquidé actuelle¬
ment un peu plus de 660,000 pensions- Or,
il y en aurait 3 millions 200,000 à liquider,
se répartissant de la façon suivante : pen¬
sions d'invalidité, 1 million 950,000; pen¬
sions de veuves, 700,000; ascendants, 550,000,
soit un total de 3 millions 200,000. A ce
chiffre de 3 millions 200,000 il conviendrait
d'ajouter les majorations pour enfants s'é-
levant à 2 millions 400,000, ce qui ferait un
total de 5 millions 600,000 liquidations. Ces
liquidations se compliquent d'ailleurs pour
un grand nombre d'entre elles de rappels
d'arréragé, dont aucun jusqu'à ce jour n'a
été effectué. Quant aux primes de démobi¬
lisation, il en reste, m'assure-t-on, 600,008
en souffrance. Il est vrai que ce sont celles
ayant trait aux situations les plus compli¬quées, et ce sont, les plus difficiles et le»
plus longues à liquider. Restent aussi le»
pensions dues aux victimes civiles de ja
guerre par application de la loi du 24 juin'1919. Jusqu'à présent, il n'en a été liquide
aucune. Tel est le bilan. »
M. Maginot espère néanmoins qu'il lui

sera possible de hâter considérablement
cette liquidation, pourvu qu'on lui four
nisse des locaux, du personnel et, surtout

-v.de l'argent



1-A VIE SPORTIVE
FOOTBALL RUGBY

US MATCH FRANCE - ANGLETERRE
Paris, 29 janvier. — Deux défections vien,
"*nt de se produire dans l'équipe de France,
eu et Sébédio, ne pouvant effectuer le dé-
acement. Ils seront remplacés, l'un par le
icquols Lavigne, actuellement élève à l'Ecole
étérinaire de Toulouse; l'autre par Souillé.

C. A. S. G. Ces deux joueurs sont en
eellente forme.

PAINT-CYR CHAMPION
DE PARIS MILITAIRE

Paris, 29 Janvier. — Mercredi après-midi
ieef'st disputé à Saint-Cyr la finale du cham-
tpionnat de Paris militaire, entre les Ecoles
(Saint-Cyr et Polytechnique. Saint-Cyr a
j-triomphé par 6 points (2 essais) à zéro, et
Représentera la capitale dans le championnat
Me France.
f II est à noter que l'Ecole de Jolnville est
"assée hors concours.H

LES TOULOUSAINS A BORDEAUX

C'est la première fois cette saison que le
IStade toulousain vient à Bordeaux. De l'avis
{des critiques, c'est une des équipes les plus
wuallflées pour enlever le titre de champion
we France. On se fait une idée suffisante de
«Intérêt que présentera le choc de ce team
(qui a battu Albi. Saint-Gaudens. le T. 0. E. C.,
[le Stade t&rbals, et fait match nul avec Bayon-
Uïe. contre le Stade bordelais, dont les pro¬
grès sont constants. Le terrain du Bouscat sera
fàimanche le point de ralliement de tous les
jeportsmen bordelais.
(A- S. BAYONNAISE CONTRE C. A. REGLAIS

Dimanche, à quinze heures, le C. A béglais
{«cevra à Musard l'excellente équipe de
{Bayonne Jean-Macé, qui vient de faire jeu
légal, à Tarbes, avec le Stadoeeste tarbais.

FOOTBALL ASSOCIATION
IV IE AU GRAND AIR DU MEDOC

CONTRE STADE BORDELAIS
'Sur plus de cent Clubs engagés dans la

poupe de France de la saison, seize demeu-
»p»nt encore qualifiés et se livreront de chau¬
des batailles pour ne plus succomber en chr-
Tnw. A Bordeaux, nous trouverons en pré-
.isence la V. G. A. M. et le Stade Bordelais.
ICette rencontre suscite un très gros intérêt
dans les milieux sportifs, car elle tranchera
;lune question de sunérlonitié locale. Le match
tfiê jouera sur le magnifique terrain de la
ST. G. A. M., au Jard-Mérignac.

DEMANDES DE MATCHES
ASSOCIATION. — Les Girondins demandent

ynatches pour le 1er février sur terrain ad-
iverso pour leurs équipes 1 et 2. Ecrire d'ur-
jgence à M. Brard, 20, rue de Belfort, Bordx.

CYCLISME
VELO-CLUB CHARTRONNAIS

.oî?iB YkP." ?' a formè son bureau pour l'année'a composition est la suivante :

siéent u Vfiv' 9' Vergnol père; 1er vice-pré-
V ciiL érar<1 Sylvestre; 2e vice-président,fui au,Pèr®; secrétaire, M. Louis Ver-

jo^s-delégué de l'U. V. F.; secrétaireadjoint, M Gaston Bouche; trésorier, M. René
Gulston; trésorier adjoint, M. Chambeford;ire principal des courses, M. Andr^
Hébérard; adjoint. M. Marcel Perrey.

BOXE
LEDOUX A BORDEAUX

D? nombreux sportsmen assistent chaqueaprès-midi, au W. B., 18. rue des Frères-Bonie,è 1 entraînement du célèbre Ledoux, cham'
?in°n d„n ur0!îe' I?1 4.oIt niatcher le rude Chris¬tian champion de Suisse, le 2 février, à l'Al-
nf™ P'tP8 scientiflf)Uês Bouzonnie ex-cham-Fïance mouche, et notre petit Roùtis,

m. mu 2' fourniront un autre com-La naerveilleux. Ces deux rencontres serontencadrées par le match François Deschampset Battlmg Marcot, et lo match Bruneau etPaul Deschamps.
NATATION

B. A. C. — Sur demande du comité direc-
fcur de la natation, les Clubs ayant pratiquéofficiellement ce sport sont invités à envoyer
leur délégué à la réunion qui aura lieu la
jeudi 29 janvier, à dix-huit heures trente,
salle du bar Viard. Les membres de l'an¬
cienne commission sont également convo¬
qués.

CROSS•COUNTRY
C. A. BEGLAIS. — Réunion d'entraînement

Jeudi soir 29 courant, à vingt heures trente,
salle des Patriotes, rue Adolphe-Thiers, à Bè-
gles. Désignation des dix hommes pour le
championnat du 1er février. Présence indis¬
pensable.
CHAMPIONNAT DE LA COTE D'ARGENT
Le championnat de cross se disputera di¬

manche 1er février, siir une distance de 12 ki¬
lomètres environ, par équipe de dix coureurs,
six comptant pour le classement.
Le départ aura lieu au terrain de l'Associa¬

tion sportive des P. T. T., aux Echoppes, près
de Pessac, à dix heures, et la distribution des
numéros à neuf heures.

ATHLÉTISME
UN PRINCE DE DANEMARK

AUX OLYMPIADES.

Copenhague, 28 janvier. — Le prince Knud,
second fils du roi de Danemark, a manifesté
le désir de prendre part comme athlète aux
jeux olympiques d'Anvers. Il excelle dans le
saut en hauteur et au sprint.
Il est vraisemblable qu'il fera partie de

l'équipe danoise qui se rendra à Anvers au
mois d'août.

IL Y A UN AN
30 JANVIER 1019

Conformément aux stipulations de l ar¬
mistice, nos troupes occupent, en face de
Strasbourg, Kehl et les forts de la rive
Wovte du Rhin.
Mouvement pour la constitution d'une

République rhénane.

A LA MEMOIRE
des disparus de !'• Afrique»

SERVICE FUNEBRE A SAINT-ANDRE
Ce lut une cérémonie profondément émou¬

vante que celle qui «e déroula Jeudi matin,
!à dix heures, à la cathédrale Saint-André,
(en l'honneur des victimes de la catastrophe
fie l'« Afrique ». Le conseil d'administration
fie la Compagnie des Chargeurs-Réunis avait
pris l'initiative de ce service funèbre, au¬
quel tinrent à s'associer, par un sentiment
Ses plus louables, toutes les autorités de
la ville, les représentants des corps consti-
jtués, des services publics et des grandes
(administrations.
La nef était tendue de draperies noires.

(Au-dessus de la draperie au fond du chœur
■étaient fixés deux trophées de drapeaux
'tricolores, encadrant chacun un écusson
jaux armes de la ville. Au milieu de l'égli-
Ee était dressé un catafalque qu'éclairaient,
toutre de nombreux cierges, quatre flam¬
beaux à la lueur bleuâtre.

Des places avaient été réservées dans le
fchœur aux représentants des pouvoirs pu¬
blics, du conseil d'administration des Com¬
pagnies des Chargeurs-Réunis et Sud-Atlan-
ftique, de la Chambre de commerce, des
(Syndicats maritimes, ainsi qu'au haut per¬
sonnel des Chargeurs-Réunis et aux délé¬
gations des marins des navires des Char¬
geurs-Réunis et de la Sud-Atlantique actuel¬
lement dans le port.

De chaque côtjé de la nef, regardant le
(transept, on avait réservé des espaces pour
des familles des passagers et pour celles
Me l'équipage de l'« Afrique ». Grâce aux
dispositions prises, aucun à-coup ne se pro¬
duisit à l'arrivée de tous ceux qui avaient
(à cœur de témoigner par leur présence de
la part qu'ils prenaient au deuil si cruel
(gui. vient de frapper tant de familles.

: Parmi les personnalités, nous notons ;
; MM. Pérouse, président de la Compagnie
ides Chargeurs-Réunis; Breton, administra¬
teur-directeur; de Clermont, de Sayde, de
Einçay. Boissonnas, administrateurs; Nizeri
fit Fo'rtoul, de l'administration centrale de
(Paris: Ha.rent, agent général à Bordeaux,
fit Caillard, Bougouin, Darquet, Privât, Bret
fit Petrequin, Bourdiohon, Lafarge.
Les membres de la Chambre de commer¬

ce : MM. Huyard, président; de Vial, et plu¬
sieurs membres; M. Daniel Guestier, ancien
président de la Chambre de commerce.
Les armateurs locaux : MM. de Kersabiec,

fortin (Worms) ; Tournier (A. R.), Moussié,
JMillet, Scholl, Le Quellec, Ma/urel.
Remarqué encore : le représentant de la

préfecture; MM. Philippart, maire de Bor¬
deaux; Joulia, Arnozan, Richard, etc., ad-
oints; plusieurs conseillers municipaux ; les
eprésentants du Tribunal de commerce et
es finances; le général Arnaud de Pouy-
raguin, commandant en chef le 18e corps

__'armée ; le capitaine de frégate Caron, com-
Jnandant la marine; Cumenge, premier pré¬
sident; Maxwell, procureur général; le gé-
léTal Mareschal, commandant la 36e divi-
ion d'infanterie ; le général Marchai, com-
nandant l'artillerie; Blondel, intendant mi-
itaire; Bergasse, médecin inspecteur; Nis-
sen, administrateur en chef de l'inscription
maritime; Thamin, recteur de l'Université;
Le Barbier, chef du service des colonies;
Meyrat, directeur des postes ; Frémin, di¬
recteur des douanes; Clavel, ingénieur en
chef du port; des délégations de l'école de
navigation maritime, dès services du génie,
etc., etc.

S Quelques rescapés de 1' « Afrique » étaient
fiu milieu de la nombreuse assistance qui
'.emplissait ia vaste nef.
■ 'Mgr Adam, évêque de Tunis, de la con¬
grégation des Pères du Saint-Esprit de la
rue Gratiolet, a officié. Mgr Jalabert, vicai¬
re apostolique de kt Sénégamble, qui trou¬
va la mort dans la catastrophe, apparte¬
nait à cette même congrégation des Pères
iu Saint-Esprit.

i Le cardinal Andrieu présidait la cérêmo-
fiie, assisté de MM. Giraudin, vicaire gé¬
néral, et Cartau, archiprêtre de la prima-
jîiale.
Pendant l'office, M. Mondaud, professeur

ku Conservatoire de Bordeaux, a chanté le
fi Miserere mei » de Steeman, avec chœurs
isous la direction de M. l'abbé Hermetz,
fiialtre de chapelle.
( Les morceaux ci-après furent aussi exé¬
cutés ; « Adagio » de la sonate patfîëtique
le Beethoven; «Pie Jesu» de Haendel, solo
t chœur à quatre voix mixtes: « Pies iras »,
hant grégorien avec répons en faux-bour-
"on; la « Marche funèbre en l'Honneur d'un
iéros» dê Beethoven,

f L'organiste accompagnateur était M. Vi¬
trier. Le grand orgue était tenu par M.
ferandier.
f L'absoute a été donnée par le cardinal
ndrieu, et la funèbre solennité prit fin,
ependant qu'une vire émotion étrêignait
oute l'assistance. Puisse la nouvelle de
ette manifestation de deuil et de regrets
ipporter quelque adoucissement à la dou-
eur de ceux oui pleurent un être cher dis*

jjparn lors de l'effroyale catastrophe !
Hévision des listes électorales

Un grand, nombre d'électeurs ayant chan¬
gé de domicile et n'ayant pu être retrouvés
(Sont été radiés de la liste électorale.
( Ces électeurs sont instamment priés, de la

façon la plus pressante, do s'assurer deeur inscription, ou de la réclamer en adres-

Plsant une lettre, dé préférence recomman-mée, à la mairie, bureau des listes électora¬
les, en faisant connaître leur nouvelle adres-
e, avant le 4 février, à minuit, dernier
élai.
Il est indispensable de donner date et lieu

»e naissance.
*

(Déclaration obligatoire
des logements vacants

Conformément aux récentes instructions mi-
«istcrielles commentant ia loi du 23 octobre
3919, l'office municipal de placement, cours
B'Alsace-et-Lorrainè, 5Ù bis, vient de créer un
service chargé de recevoir les déclarations de
logements vacants. Ces déclarations doivent
jcomporlcr la nature et la composition des lo-
fiaux, le prix et les conditions de la location
,*>u. le cas échéant, de la sous-location,
t Il est expressément recommandé aux inté¬
ressés de se conformer rigoureusement aux
Prescription a de la dite loi qui fait obligation
feux propriétaires, gérants d'immeubles et de
pensions de famille de déclarer les logements
pacants, et stipule, a son nrtirle 7, paragra-

fhe 3, que les infractions seront passibles'une amende de cinq cents à vingt mille
■nnrs (500 à 20,000 fr.).

(Légion d'honneur
Nous avons en son temps signalé la mort

au champ d'honneur de notre concitoyen
sj connu et si estimé Marc Giaccardy. Parti
sergent à la mobilisation, il avait vaillam¬
ment conquis, sur les champs de bataille,
les galoqs de capitaine, et était proposé
pour le grade de chef de bataillon lorsqu'il
tomba en plein assaut à la tête de ses poi¬
lus du 6e.
Par une récente décision, la croix de

chevalier de la Légion d'honneur a été at¬
tribuée, à titre posthume, au regretté offi¬
cier, avec la magnifique citation suivante,
qui vient s'ajouter à celles que son coura¬
geux patriotisme avait précédemment mé¬
ritées :

Giaccardy (Pierre-Marc), capitaine (ré¬
serve) au 6e régiment d'infanterie : « Offi¬
cier de réserve, entraîneur d'hommes, mon¬
trant à chaque instant et à tous ses hom¬
mes sa confiance dans le succès. D'une
ardeur combative exemplaire, marchait à
l'attaque à la tête de sa compagnie sans
souci du danger, le 20 août 1917, malgré
les plus violents barrages d'artillerie qu'op¬
posait l'ennemi à notre progression. Est
tombé glorieusement, mortellement atteint,
sur la position qu'il avait conquise pen¬
dant qu'en y installant sa compagnie, il en
assurait la progression définitive. A été
cité. »

Soutenance de thèse
Nous avons le plaisir d'apprendre que

M. Henri Talboom, fils de notre ami J. Tai-
boom, vient de soutenir avec un brillant
succès, devant la Faculté de Bordeaux, une
thèse de doctorat en médecine sur ; « L'Evo¬
lution clinique maligne dans les fibrômes
de l'ovaire. »

La thèse de M. Henri Talboom a obtenu
la mention « très bien », avec félicitations
du jury. Nous sommes heureux d'y ajouter
les nôtres, moins techniques, mais bien sin¬
cères.

Beaux-Arts
L'art de M. Maryan n'est point soucieux

de réalisme brutal ni de précision indis¬
crète. II préfère à la sécheresse le mystère,
et l'ombre à la clarté. Mais la vérité de ses
pastels, pour être poétique à souhait et per¬
sonnelle, n'en demeure pas moins robuste.
Elle rayonne d'une émotion tendre et for¬

te. Ces frondaisons noyées d'ombre, cette
«cime indéterminée de la forêt», ces clai¬
rières où jouent dans l'étang les reflets, les
rayons, lés coulées de lune, sont délicieu¬
sement lumineuses. On sent à travers l'effet
l'effort heureux de la construction loyale.
Les pages dé M. Maryan seront juste¬

ment appréciées de tous ceux qui, sans
faire fi du métier, s'émeuvent surtout du
sentiment.

Grand bal de bienfaisance
Comme nous l'avons déjà annoncé, un grand

bal de charité aura lieu le samedi 7 février, à
21 h. 30, dans les beaux salons de l'hôtel de
ville.

Ce bal est placé sous le patronage des hau¬
tes autorités bordelaises. Nul doute que le
monde de notre ville ne réponde avec le plus
vif enthousiasme à l'appel qui lui est adressé,
puisqu'il s'agit de donner à nos glorieux et
grands mutilés sans famille le gîte que la na¬
tion tout entière leur doit.
En outre, ce devoir de charité patriotique

se doublera de la satisfaction de pouvoir se
livrer au plaisir de' la danse.
Nous rappelons qu'un grand cotillon est an¬

noncé.
La réception sera faite par M. le maire de

la ville de Bordeaux et les officiers des armées
de terre et de me".
Tenue de soiree de rigueur (habit ou smo¬

king). Prix d'entrée. 20 francs.
On trouve des billets dans les principaux

magasins de la ville.

La tentative de meurtre
de la rue de Galles

NOUVELLE ARRESTATION
En relatant l'arrestation de Fernand C..,

le principal agresseur de Dominique Aguir-
re, matelot à bord du « Caravellas », nous
laissions entendre que l'arrestation de son
complice ne tarderait pas à être opérée.
C'est chose faite aujourd'hui.
Cet individu, Jean P..., dit Jeantos, âgé

de vingt ans, sans domioile fixe, a été ar¬
rêté par les agents Damour et Potet, de ia
brigade Leyx, mis sur sa piste par les indi¬
cations de Femand C...
Au moment de son arrestation, Jean PL.

nia avec la dernière énergie avoir parti¬
cipé à l'agression de la rue de Galles.
Mais M. Bellocq, commissaire de police

du sixième arrondissement, eut la bonne
idée de le mettre aussitôt en présence d'A-
guirre, qui, on le sait, est toujours hospi¬
talisé à Saint-André.
Celui- ci le reconnut formellement com¬

me l'un de ses agresseurs. Jean P... com¬
prit alors qu'il serait inutile de continuer
à nier et fit des aveux complets.
Après avoir été présenté jeudi matin au

petit parquet, il a été écrouô au fort du
Hâ.

*

Les vols dans les gares

DES MALFAITEURS
TIRENT SUR DES EMPLOYES

Les écumeurs des garas poursuivent leurs
opérations avec une rare audace. C'est ain¬
si que depuis plusieurs jours une bande de
voleurs commettait des vols importants
dans les wagons stationnés en gare de la
Bastide ou sur les docks. Au coûts de la
nuit de mardi à mercredi, vers minuit,
une douzaine de ces malfaiteurs se livrè¬
rent au pillage de plusieurs wagons, dont
le chargement était constitué par des barils
de graisse.
Le guet était fait par deux de leurs ca¬

marades qui, ayant aperçu deux sous-
chefs de manœuvre de la Compagnie se
dirigeant de leur côté, les tinrent sous la
menace de leur revolver, et les empêchè¬
rent de donner l'alarme. Pourtant, quel¬
ques instants plus tard, ces deux employés
s'étant dirigés vers le bureau du chef de
gare pour l'aviser de ces faits, des coups
de feu furent tirés dans leur direction. Ils
ne furent heureusement pas atteints.
Une enquête a été ouverte aussitôt, et

ces malfaiteurs, qui paraissent appartenir
à une bande trop bien organisée, sont ac¬
tivement recherchés.

Une habile enquête
DEUX CAMBRIOLEURS ARRETES

Dans la nuit du 25 au 26 décembre der¬
nier, des cambrioleurs pénétraient dans le
magasin tenu par Mme Geoffroy, 25, rue
Porte-Dijeaux, et y dérobaient pour 10,000
francs environ de fourrures et d'objets de
lingerie.
M. Cornueau, chef de la Sûreté, chargea

l'inspecteur Leyx de procéder à une enquê¬
te sur cette affaire. Celui-ci, s'étant aussi¬
tôt mis en campagne, remarquait un jour
qu'une servante employée dans un débit de
la rue Saint-Sernin portait une blouse res¬
semblant à celles volées chez Mme Geoffroy
et dont il avait le signalement.
Il interrogea cette servante, Eugénie B...,

qui lui raconta qu'elle était à Bordeaux de¬
puis peu de temps. Auparavant, elle habi¬
tait Angoulême, où elle était également em¬
ployée dans un bar. C'est dans ce bar que
vinrent un Jour, pour consommer, deux
voyageurs portant une valise d'où ils sorti¬
rent des objets de lingerie, des colliers ja¬
ponais et divers bibelots. Ils proposèrent
aux personnes attablées à côté d'eux de leur
acheter leur marchandise, mais ne trouvè¬
rent pas de clients.
Par contre, l'un des deux individus, Jean

C..., lia connaissance avec Eugénie B... et
la décida à l'accompagner à Bordeaux. C'est
lui qui la fit placer dans le débit de la rue
Saânt-Sernin. Mais, en même temps, il la
contraignit à se livrer à la prostitution à
son profit.
Au bout de quelques semaines de vie com¬

mune, Eugénie B... se lassa des brutalités
de son amant, qui la battait souvent. Elle
alla se plaindre a la Permanence. C'est à la

VJsuite de cette plainte, déposée vers la fin
du mois de décembre, que Jean C... fut ar¬
rêté sous l'inculpation de vagabondage spé¬
cial, coups et menaces de coups.
Cependant, l'affaire du cambriolage de la

rue Porte-Dijeaux n'avait toujours pas été
élucidée. Habilement Cuisinée par M. Cor¬
nueau, chef de la Sûreté, Eugénie B... finit
par donner certaines indications qui ren¬
daient à peu près certaine la culpabilité de
son amant. Et, en effet, celui-ci, interrogé
à son tour, ne tardait pas à entrer dans la
voie des aveux. 11 déclara avoir fait le coup
avec un de ses camarades, un certain Fer¬
nand C..., dit «la Fouine».
Or, coïncidence heureuse; cet individu ve¬

nait précisément, d'être arrêté- C'est, en ef¬
fet, le même qui, le 21 janvier dernier, at¬
taqua le marin Dominique Agunrxe, du
« Caravellas », et dont nous avons annonoé
hier l'arrestation.
Fernand C... a fait des aveux. Il a déclaré

qu'ils pénétrèrent dans le magasin de Mme
Geoffroy par la porte du couloir, restée ou¬
verte, qu'ils fracturèrent ensuite la porte
diu premier étage, et redescendirent enfin
par l'escalier qui y conduit. Il accuse son
camarade d'avoir prémédité le coup.Quoi qu'il en soit., les deux Compères at¬
tendent au fort du Hâ que la justice établis¬
se le bilan exact de leurs méfaits.

Une plaisanterie coûteuse
Un jeune pâtissier/tout de blanc vêtu, sui¬

vait mardi, le cours de l'Intendance portant
sur 'sa tête un petit panier rectangulaire rem¬
pli de gâteaux de toutes sortes destinés à di¬
vers clients. A l'angle de la rue Voltaire se te¬
nait un mécanicien, Jean T..., de nationalité
belge, demeurant rue Saint-Siméon, qui crut
devoir faire une farce au pâtissier. Au moment
où ce dernier venait de passer devant lui, il
donna, en effet, un coup de poing au panier
qui tomba sur la chatissée. Choux à la crème,
éclairs au chocolat, pavés au beurre, s'abîmè¬
rent sur le trottoir et dans le caniveau.
Après ce bel exploit, le mécanicien décampa

au plus vite, cependant que le gamin se déso¬
lait devant l'état lamentable de sa marchan¬
dise.
Un témoin du fait mit au courant l'agent

Nogué, qui s'élança à la poursuite du mau¬
vais plaisant. Celui-ci rejoint fut conduit au
commissariat voisin; il reconnut qu'il avait eu
tort de s'amuser de la façon que l'on sait.
Mais le commissaire de police lui dit ; « Ce

n'est pas tout de vous excuser, il faut payer la
casse !» De fait, le Belge dut remettre au jeune
pâtissier une somme do 39 fr. 50, représentant
la valeur des gâteaux que contenait le panier.
Il y a des plaisanteries coûteuses 1

Trouvé mort
Le manœuvre Antoine Guib, âgé de soîxanle-

sept ans, sans domicile fixe, a été trouvé mort
dans une baraque en planches, chemin de la
Tuilerie, à La Bastide. Le médecin, appelé, a
constaté que ce décès avait des causes natu¬
relles.
Le corps a été déposé à la morgue.

Au Palais

Cour d'assises de la Gironde
Présidence de M. le conseiller MAYSSENT

Le vol de la rue des Résiniers
Requiert M. l'avocat général Dalesme; plai¬

dent Mme Vogée-Davasse pour Dantin; M»
Bonafous pour Junqua; M* Chancogne pour
Hauret; M» Nicolaï pour Graatz.
Après une longue délibération, le jury

rend un verdict négatif en faveur de Graatz;
affirmatif, avec circonstances atténuantes
pour les trois autres accusés.
En conséquence, la cour déclare Pjerrë

Graatz acquitté et condamne :
René Dantin, à cinq ans d'emprisonne¬

ment et à dix ans d'interdiction de séjour;
Jean Junqua, à cinq ans d'emprisonne¬

ment et à dix ans d'interdiction de séjour;
Auguste Haiuret, à quatre ans d'emprison¬

nement et à dix ans d'interdiction de séjour.

Le cambriolage de Bassens
Pendant la nuit du 4 au 5 novembre .1919,

un vol avec effraction fut commis dans le
château Fantaisie, à Bassens, appartenant
à Mme veuve Van der Gruyce. On y prit
des garnitures de cheminée, des pendules,
des objets d'art, des verreries, des couvre-
lits, etc.
Informés du cambriolage, les gendarmes

de Bassens battaient les chemins, quand ils
rencontrèrent deux individus suspects : Ai¬
mé FournieT, dix-neuf ans, et Hamlaoui
Amara, trente-huit ans, originaire de Tizi-
Ouzou (Algérie). lis les fouillèrent ; l'un
d'eux était porteur de la clé d'une des pen¬
dules volées.
Fournier et Hamlaoui avouèrent alors

qu'ils étaient les auteurs du cambriolage
commis au château. Une partie des objets
dérobés avait été transportée dans la cham¬
bre d'Hamlaoui, rue des Argentiers, à Bor¬
deaux; les autres étaient cachés dans des
ronces et les deux malfaiteurs venaient les
chercher quand ils ont été arrêtés.
Ainjé Fournier et Hamlaoui Amara ont

comparu jeudi matin devant le jury.
Le premier est presque un gamin. Il a

l'air d'avoir seize ans. Interrogé par le
président, il raconte en détail le cambrio¬
lage et renouvelle complètement ses aveux.
Quant à l'Algérien Hamlaoui, il affirme

que son rôle s'est borné à transporter les
objets volés dans son domicile, le vol
ayant été commis, d'après lui, par le jeune
Fournier et un autre Algérien qui n a- pu
être retrouvé.
Les gendarmes qui ont arrêté les accusés

confirment les faits qui leur sont repro¬
chés.
Mme Taris, gardienne du château, dit

qu'un troisième individu a bien été vu
avec les deux premiers.
M. l'avocat général Dalesme occupe le

siège du ministère public.
Plaide Me Prieur.
Le verdict .du jury est affirmatif avec ad¬

mission des circonstances atténuantes.
En conséquence, la cour condamne Aimé

Fournier et Hamlaoui Amara, chacun, à
cinq ans tte réclusion et à vingt ans «fin-
terdiction do séjour.
Une affaire de vol qualifié inscrite au

rôle de l'après-midi, ne'vient pas, l'un des
accusés s'étant pourvu en cassation contre
l'arrêt de la chambre des mises en accu¬
sation.,

Informations

Pour les soldats tuberculeux
du Becquet

Dimanche 1er février, à dix heures, nies-

ÎA en musique à l'église Sâint-Delphin. avece concours de M. Barrau, du Grand-Théâ-
re et de nombreux artistes,

t Une quête sera faite au profit des soldats
'tuberculeux.

Prière à toutes les personnes qui ne pour-
yraient assister à cette cérémonie de bien
[vouloir envoyer leur obole à Mme Bour-
jlfflpr. ni°s Laasaflsa» j«éaiâêate...du,fltes..'.

Série de cambriolages
Les cambrioleurs se sont montrés actifs

au cours des nuits dernières.
Rue Judaïque, ils se sont introduits dans

le magasin de Mine Roux, au numéro 6
de cette rue. Ils ont, soustrait des sacs à
main et un parapluie placés dans la vi¬
trine et; dans 1 arrière-boutique, une petite
somme d'argent, le tout représentant une
valeur de 1,300 fr. environ.
Une autre boutique, celle de Mme Au-

houin, marchande de comestibles 14 quai
des Salinières. fut également, visitée par
des cambrioleurs qui s'emparèrent, de den¬
rées diverses, telles qu'œufs, pommes de
terre, vin, etc.
Dans le chantier de MM. Lafaye et Merle,

100, boulevard George V, ce sont des outils
d'une valeur de 400 fr. qui furent dérobés
par des inconnus.
Enfin, toujours par effraction, des mal¬

faiteurs se so.nt introduits dans l'atelier do
menuiserie de M. Laurent, 198, rue Ber-
ruer, et ont soustrait un outillage impor-

'.T—tant

Répartition ân sacre
Avis au commerce de l'épicerie

La remise des coupons n. 2 (sucre) servis
pendant, le mois de janvier devra s'effectuer à
partir du 2 février.

1 Pour les communes de Bordeaux, Bègles,
Talence, Caudéran, Le Bouscat, Bruges, dans
les bureaux des raffineries locales: Saint-Remi,
180, rue Achapd; Bertault, 59, rue de Tivoli et
9, rue du Moulin; Frugès, 32, quai Sainte-Croix,
dans l'ordre suivant: les 2, 3 et 4 février, les
commerçants dont le nom commenoe par les
lettres A, B, C; les 5, 6 et 7 février, ceux dos
lettres D, E, F, G, H, I, J, K; les 9, 10 et 11 fé¬
vrier, ceux des lettres M, N, O; les 12, 13 et
il février, ceux des lettres P, Q, R, S, T, U, V,
X Y Z.'

2. t>oùr les autres communes du départe¬
ment, à la mairie de chaque commune. Les
coupons J. A. T, C (750 grammes) doivent être
remis sans distinction collés sur formules B

"'Les coupons E et V (l kilogramme) collés
sur formules B n. 3 seront remis séparés des
coupons J, A, T, C. .

Déposer les coupons des permissionnaires,
malades, etc., en même temps que les coupons
de la carte individuelle d'alimentation.
En vue de favoriser les opérations d'attribu¬

tions, les intéressés sont priés de se confor¬
mer aux dates et aux indications mentionnées
ci-dessus.
Nota. — Il est rappelé que le sucre du ravi¬

taillement, y compris le sucre tchéeq-rtovaque,
ne doit être délivré que sur remise des tickets
n. 2 et aux prix taxés.

Concours de feébés

Le concours de bébés organisé chaque année
par la Protection chartronnatse du premier
Ace a eu lieu dimanche dernier, au siège social
de l'œuvre, 7, impasse Poyenne, à l'issue de sa
consultation mensuelle de nourrissons.
M. Delvaille présidait, entouré de MM. Gnud,

conseiller de préfecture, représentant M. le
Préfet ; Vlret, Inspecteur de l'Assistance publi¬
que; Mîtes le docteur Lussagnet et Duc.ros,
chargées du service médical; des membres du
comité et des dames patrofinesses, ayant â leur
tète Mme Triqueneaux, vice-présidente, à la¬
quelle M. le Ministre de l'intérieur a décerné
récemment la médaille d'honneur de l'Assis¬
tance publique. ..... . „ ,

Après un exposé du président des résultats
heureux obtenus par l'œuvre depuis 1909, date
de sa fondation, une largô distribution de lai¬
nages, layettes et poupées a été faite aux
nombreuses familles qui composent l'intéres¬
sante clientèle de cette consultation.
Association maîucllc «Ses inlirmlères
Un service funèbre sera célébré le vendredi

30 janvier à dix heures, à l'église Notre-Dame,
en l'honneur des Infirmières mortes pour la
patrie.
Les personnes désireuses de faire partie de

l'Association mutuelle des infirmières sont
priées de se faire inscrire pour la Société de
secours aux blessés chez Mme Ferrand, 51,
quai des Chartrnns; pour l'Union des fem¬
mes de France, chez Mme Pousson, 10, cours
Tournon; pour l'Association des dames
françaises, B, rue de Cheverus; pour les In¬
firmières visiteuses des tuberculeux, chez

.cfeMteas*»

An sujet des victimes de I*î Afrique )
Le Comité d'assistance aux familles des vic¬

time® du naufrage de l'« Afrique», définitive¬
ment constitué sous la présidence d'honneur
du ministre des colonies et la présidence de
M. Le Cesne, président de l'Union coloniale,
a tenu sa première réunion pour examinerles dispositions immédiates à prendre en vue
de venir en aide aux veuves et aux orphe¬
lins des disparus.

Manifestation de sympathie
A l'occasion du départ do leur sympathi¬

que capitaine Coggia, nommé i Aigues-Mor-
tes, les agents du service actif des douanes
de Bordeaux se sont réunis au café Gruber,
dimanche 25 janvier, à 15 usures, pour offrir
à leur fotfave Ch/ef un souvenir de reconnais¬
sance.
Après remise d'un magnifique service dehumeur h leur chef et d'une gerbe de fleurs

a Madame, les discours ont été prononcés
?îr J? doyen des sous-officiers, le brigadierAbadie et le sou6-brigadler Lagrange.
Quelques monologues et chansons terminè¬

rent cette petite fête.
Union ccmpagnouniqae dit Toar

de FraQCe
Les compagnons de l'Union oompagnonni-

que de Bordeaux et de U. Gironde, réunis en
assemblée générale statutaire régulièrement
convoquée le dimanche 18 courant, ont dé¬
cidé de faire un appel intégral à tous lesmembres qui, soit par cause de mobilisation,
revers de fortune ou autres, ont été radiés

défaut de paiement; ils seront tous ac¬
ceptés sans -imite d'âge ni .versements anté¬
rieurs.
Seul un noviciat de trois mois leur sera

. janvier au 31 mars courant.N importe à quelle époque ils se présente¬
raient d ici le 1er avril prochain, ils seront
soumis aux mêmes obligations, vu que ce
sera 1 époque à laquelle ils auront droit aux
secours.
Les adhésions sont reçues par MM. Gervais,

2-15, rue Sainte-Catherine; Obbé, I, route du
Medoc; F< Gulllot, 88, rue de Roquelaure.
Fièvre aphteuse. — Interdiction

des foires
Par suite de l'extension de l'éplzootie de

fièvre aphteuse, M. le Préfet de la Gironde a
prig uh arrêté Interdisant, à partir du 1erfévrier prochain, dans toute l'étendua du dé¬
partement, les foires et marchés d'animaux
des espèces bovine, ovine, caprine et por-
olne.
Cet arrêté réglemente également le com¬

merce et la circulation des bestiaux; il im¬
pose lia désinfection avant le 20 février, des
écuries et étables puibliqu-es, des ateliers de
maréchalorie, des étables et voitures des
marchands de bestiaux.

Avis aux chargeurs
Le consul du Mexique à Bordeaux nous

prie de faire connaître à MM. les chargeurs
pour le Mexique, qu'à partir du mois de fé¬
vrier la Compagnie Générale Transatlantique
inaugurera Da reprise de l'escale de Bordeaux-
.Vera-Oriiz,

Dispensaire des enfants anaîatSes
des Chartrons

A partir dû mois de février 1920, la consulta¬
tion de chirurgie infantile et d'orthopédie du
dooteur H.-L. Rocher, qui avait lieu le jeudi,
à 18 heures, aura lieu dorénavant le mercredi
à 17 heures. Les traitements orthopédiques au¬
ront lieu lies lundi, mercredi vendredi, à
17 heures, 109, rue Barreyre.

Notre foyer
32, rue du Coinmandant-Arnoulû

Assemblée générale et concert le dimanche
1er février, à 3 heures de l'après-midi, à l'am¬
phithéâtre de l'Athénée, rue des Trois-Conils.

Quartier Saint-Pierre
Los membres du bureau du Comité de la

défense morale et des intérêts matériels du
quartier SairtPPierre ont été reçus mardi
après-midi par M, le Maire de la .ville de
Bordeaux.
ils lui ont exposé les nombreux desiderata

des habitants du quartier, qui a besoin de tant
d'améliorations.
Ils ont trouvé auprès de M. le Maire le plus

aimable accueil et se sont retirés aveo la con¬
viction très nette que celui-ci s'emploierait de
son mieux à leur donner satisfaction.
Diverses questions très importantes ont été

traitées, et nous sommes certains que les habi¬
tants du quartier ne tarderont pas à ressentir
les excellents effets de sa haute intervention,
— —«Sf

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
RETRAITES OUVRIERES ET PAYSANNES.

Ls? certificats de vie établis pour les pen¬
sionnés de la ici sur les retraites ouvrières
et paysannes seront, comme aux précédents
trimestres, délivrés par les commissariats de
poilloe, pendant ia première quinzaine dé fé¬
vrier prochain.
Passe ce délai, le» retardataires ne seront

admis à retirer les dits certificats ni dans les
cqmmi6sariat«, ni ailleurs.
CHEMINS DE FER
ORLEANS. — Sauf les marchandises à desti¬

nation du P.-L.-M. transitant par Saincaize.
Moulins, Gannat et Clermont-Ferrand, la gara
de Bordeaux-Baatide acceptera, le jeuai 28
courant :

1. Les marchandises à destination du réseau
du Nord par expédition'de 300 kilos au maxi-
mum, se rapporant aux déclarations d'expé¬
ditions numérotées de 9,031 B à 10,000 B.
2. Les marchandises destination de Paris-

Ivry, par expédition de 1,000 kilos au maximum
se rapportant aux déo.araions d'expéditions
numérotées de S8,00i B à 39,000 B.

3. Les marchandises pour les autres desti¬
nations par expédition de 1,000 kilos sur le
réseau P.-O., et 30o k' os pour les autres ré¬
seaux se rapportant aux déclarations d'expé¬
ditions numérotées de 1 BE à 500 BË.
MIDI. — La gare de Bordeaux-Saint-Jean

P. V. Informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le vendredi 30 courant les expéditions à
destination du Midi seulement, sauf Montpel¬
lier, inscrites dans le groupe III du numéro
8,901 au 4,040.
MIDI. — La gare Bordeaux-Saint-Jean (petite

vitesse) informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le samedi 31 courant Ift expéditions à des¬
tination du Midi seulement sauf Montpellier,
inscrites dans le groupe III, du n. 4,041 au
n. 4,170.
Nota. — Les inscriptions de fûts vides seront

convoquées ultérieurement par Brieiine.
ETAT (ancien Ouest). — La gare de Bor-deaux-Saint-Jean petite vitesse informe les

expéditeurs qu'elle acceptera le vendredi 30
courant les expéditions a destination des ga¬
res de l'ancien réseau de l'Ouest, par wagons
complets seulement, inscrites dans le grou¬
pe 111 du numéro 2,361 au 2,380.
ETAT (ANCIEN OUEST). — La gare Bor-

deaux-Saint-Jean (petite vitesse) informe les
expéditeurs qu'elle acceptera le samedi 31 cou¬
rant les expéditions à destination des gares
de l'ancien Ouest, par wagons complets seule¬
ment, inscrites dans le groupe III, du n. 2,381
au n. 2,400.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES. - L'aug¬

mentation de la cotisation demandée par Te
Comité ayant été approuvée par voie de réfé¬
rendum, les syndiqués sont avisés que la coti¬
sation hebdomadaire est portée à 2 fr. 50 à
partir du samedi 7 février. En vue des élections
pour le renouvellement du comité et de la
commission de contrôle, les candidatures se¬
ront reçues par les receveurs o-u envoyées
individuellement à la Bourse du travail jus¬
qu'au mardi 3 février 20 heures, dernier délai.
UNION SYNDICALE DES GRAINS Et FA¬

RINES DE LA GIRONDE ET DE LA REGION. —
Le bureau de l'Union syndicale des grains et
faplnes de la Gironde et de la région a été
constitué de la manière suivante: Président,
Emile Marcillac; vice-président. Albert Révo-
lat; secrétaire, Joseph Bugat; secrétaire ad¬
joint, M. Jannaut; trésorier Gaston Domer.

SYNDICAT DES COMMERÇANTS DE-
TAILLANTS DE LA GIRONDE. — Une entre¬
vue avec les différentes Associations profes¬
sionnelles d'employés de commerce aura lieu
l'ue Guillaume-Broohon, 2, le 3i janvier 1920,
à 15 heures précises, pour étudier le projet
d'accord pour les retraites adopté par l'as¬
semblée générale extraordinaire du 22 jan¬
vier 1920. MM. les membres du bureau et les
membres de la commission des retraites sont,
priés d'assister à cette réunion.
GROUPEMENTS MUTUALISTE}
ANCIENS ELEVES DES CHARTRONS. -

L'Amicale des anciens élèves des Chartrons
porte à la connaissance de ses sociétaires
qu'elle vient de reprendre ses travaux, et que
ses anciens amis se feront un devoir de re¬
venir parmi nous. De grands projets sont à
l'étude. Elle prie également ses sociétaires de
bien vouloir faire parvenir leur nouvelle
adresse à M. O. Prévost, secrétaire général,
43, rue Sainte-Colombe.
SOCIETES SPORTIVES
ASSOCIATION SPORTIVE CARDE. - Réu¬

nion générale vendredi 30 courant, au café
Méridional, place de la Victoire. Ordre du
jour: Compte rendu moral et financier du
deuxième semestre 1919; nomination de com¬
missions d'athlétisme et natation. Présence
Indispensable de tous le® Joueurs de rugby.
VELO TOURISTE BORDELAIS. — Assem¬

blée générale te jeudi 29 courant, au siège
social, café de l'Université, 130, cours Victor-
Hugo. Ordre du jour: Adhésions, questions
diverses.

SOCIETES ARTISTIQUES
CERCLE ORPHEONIQUE. — Réunion géné¬

rale le 30 janvier, à 20 n. 30 préoises, au siège,
8, rue Victoire-Américaine.
COURS ET CONFERENCES
FACULTE DES LETTRES. - Cours de litté¬

rature allemande. Professeur, M. Dresch,
doyen. Leçon du vendredi 30 janvier, à 4 h. 30:
l'Influence française en Allemagne au dix-neu¬
vième siècle; l'influence après 1S30: Henri
Heine.

INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX. -
Cours libre de Civilisations indochinoises. Pro¬
fesseur, M. Gourdon. Faculté des lettres, 20,
sours Pasteur, à 5 h. 45 du soir, vendredi 30
janvier, histoire des civilisations indochinoi-
ses; le Boudhlsme.

TRIANON
Jeudi soir, dernière des «Marionnettes ». Ven¬

dredi, soirée de gala, première de « Education
de Prince», comédie en 4 actes de Maurice Don.
nay. Brillante interprétation, avec toute la
troupe de Trianon : Mmes Darclée. Lobis, Brirm-
ne, et MM. R. Bonal et Harley dans les rôles
principaux. De l'esprit, de jolies toilettes, de»dôoors neufs, les meilleurs interprèts, voilà
qui assure la vogue de Trianon. Samedi et di¬
manche. matinées. Location ouverte.

SCALA
L'esprit le plus fin, la galté la plus franche,

le charme le plus attirant, tels sont les at¬
traits de « Phi-Phi », qu,i connaît, plus que
jamais, la faveur d'un très nombreux public,grâce en outre à une interprétation d'élite.
Location sans frais.

ALHAMBRA
Du/fleuve et ses nouvelles chansons provo¬

guent chaque soir, à l'Alhambra, le plus
joyeux enthousiasme et triomphe dans l'agréa¬
ble revue de R. Valmy, a C'est couru».

ALCAZAR
Samedi 31 janvier et dimanche 1er février,

«la Grandie Famille», drame de la vie de ca¬
serne. Un enseignement pour notre future
armée, interprété par toute la compagnie
dramatique du théâtre. Louez au plus vite.

THEATRE MOLIERE
Salle Franklin, dimanche 1er février, matlnee

à 2 h. 45, « l'Abbé Constantin », la célèbre comé¬
die d'Halévy, donnée avec l'autorisation de M.
de Fêraudy. M. Grangier interprétera le rôle
de i'abbé, un de ses meilleurs. Loc. Bermond.

CONCERT-DANCING (Salle Franklin)
Toute la jeunesse bordelaise aooourra di¬

manche S février en matinée, au grand bal
de famille organisé par la « Page Blanche »,
Association des ouvriers et employés des im¬
primeries de la « Petite Gironde ».
L'orchestre, composé par la Fanfare des éco-

les laïques des Chartrons (50 musiciens),
exécutera un brillant répertoire sous la ba¬
guette renommée de M. E. Delvert, chef de
musique.
Avant le bal, à deux heures précises de l'a¬

près-midi, aura lieu un concert, où l'on ap¬
plaudira divers artistes de nos théâtres.
On trouvera des cartes d'entrée (cavaliers,

3 fr.; dames, 1 fr. 50) dans les principaux ma¬
gasins de la ville, dans tous les magasins de
la «Petite Gironde», à la Salle de dépêches
de la Comédie et à la salle Franklin.
CONCERT ANDRE HEKKING ET CIAMPI
André Hekking et Marcel Ciarnpi, qui vien¬

nent de remporter l'un et l'autre un triom¬
phal succès à la Société des concerts du
Conservatoire de Paris et à la Société phiF
harmonique, se feront entendre à Bordeaux
le 3 février prochain, à ,1a salle Franklin, à
8 h. 30 du soir. Leur programme est des
plus attrayants.

THEATRE-FRANÇAIS
Le Théâtre-Français offre cette semaine au

public bordelais un programme sensationnel,
tant par la valeur des artistes connus et ai¬
més que par la variété du spectacle. Georgel
passera tous les soirs et en matinée dimanche
et jeudi. Le fin diseur sera acclamé dans ses
dernières créations.
Aux deux représentations de chaque jour,

«les Andréa et Théo», célèbres danseurs,
créateurs du pot-pourri dansé, et les mouvéaux
acrobates « Harry Raimonda ».
« Travail », d'Emile Zola, le plus grand film

paru jusqu'à ce jour; «Jacques le Fortt; «Ac¬
tualités de la semaine», etc.
Tous les jours, matinée (demi-tarif) et soi¬

rée. Location sans frais. Téléphone 17-55.
OLYMPIA-CINEMA-PALACE

«La Reine des Césars». — Aujourd'hui ven¬
dredi, en soirée de grand gala, « la Reine des
Césars», la plus fidèle reconstitution légendai¬
re et archéologique qui ait été tentée jusqu'à
ce jour. Ce film résume en deux heures de
spectacle « le roman d'amour le plus dramati¬
que de l'antiquité», c'est-à-dire vingt ans d-e
la vie de la plus célèbre des reines, vingt ans
de la gloire des plus illustres des Césars ro¬
mains. Toutes les splendeurs de Rome avec
ses festins et ses fêtes, la bataille d'Aotium,
l'incendie de la flotte, le siège d'Alexandrie,
des milliers de combattants, une ville prise
d'assaut, deux flottes se livrant une bataille
épique; bref, trois millions dépensés pioiur
cette grandiose mise en scène, font de ce film
un chef-d'œuvre du genre, qu'il serait difficile
d'égaler. — « Le Ranch de la Mort s (2e épisode,
«l'Héroïque Codyn); les «Actualités mondia¬
les »,complètent ce magnifique spectacle.
Tons les jours, représentation à 20 h. 45. Ma¬

tinées les jeudis et dimanches. Locat. tél.42-45-
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Vend., la Tosca, g" succ. Par Amour (fin). Inta®.
SAINT-PROJET-CINEMA

Un chef-d'œuvre. — Vendredi, première « d'A¬
mes d'Orient », film de beauté. Tarif ordin»»-

OUI, MAIS les cinq Salons de coiffure « AU
RAYON D'OR », cours Victor.Hugo (angle rus
Sainte-Catherine), sont spécialement recom¬
mandés pour Nettoyage de tête, Ondulations,
Teintures et Postiches. Téléphone 47-07.
— «®>»

SPECTja.CI.ES du 2.9 janvier
41UAND-THEATRE. — Relâche.
APOLLO. — 8 h. 30: la Petite Mariée.
BOUFFES. — 8 h. 30 ; Les Sueurs d'Amour.
TRIANON'. — 8 h. 30: les Marionnettes.
SCALA. _ 8 h. 30 : Phi-Phi.
THEATRE-FRANÇAIS. — 8 h. 30; Attractions.
ALHAMBRA. — 8 h. 30: C'est couru, revue.
ALHAMBRA-DANCING. - 8 h. 30, vendredi,
Grand BaL

SKA'iYNG-PALACE : Patinage et Bal, à 8 h. 30.

ROYAL'S TS5A. Thés tango. Soupers dansants.

HORLOGERIE CHARTIER P.°C0WJIAUD.S0'
Cours de l'intendance, 62, BORDEAUX

ÉTAT CIVIL
DECES DU 28 JANVIER

Georges 'Arnault, 1 mois, rue Jean-Soula, 52.
Joseph Durand, 33 ans, rue Condorcet, 12.
Marie Colin, 38 ans, cours Georges-Clemen¬
ceau, 98.

Veuve Boissier, 42 ans, rue de Bègles, 278.
Jean Trolonge, 52 ans, rue de Kafer, 82.
Louis Chapelle, 52 ans, rue de Belleyme, 29.
Mme Dreoq, 54 ans, place Meynard, 28.
Charles Desbœuf, 54 ans, rue de Kator. 43.
Mme Rieu, 67 ans, rue de Vincennes, 81.
Veuve Famin, 6s ans. cite Lhérisgon, 37.
Jules Bion, 69 ans, rue d'Isiy, 50.
Veuve Signorel, 73 ans, rue Saint-Vinoent-ûe-
Paul, 22.

Marie Calendes, 73 ans, cours de la Marne, 89.
Veuve hagarde, 74 ans, rus du Manège, "39.

LesParfums Biohara sont partout

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Vendredi, à huit heures très précises, en soi¬
rée de gain, création de « Fleurette ». œuvre
inédite de deux auteurs bordelais.
Pour la présentation de cet ouvrage, dont la

création à Bordeaux marque une étape impor¬
tante dans l'effort de décentralisation à ten¬
ter en faveur des œuvres françaises, la direc¬
tion du Grand-Théâtre a fait appel au con¬
cours des éminents artistes dont la liste a
déjà été publiée.
Elle insiste auprès du public pour que tout

le monde soit rendu à sa place avant huit heu¬
res et que le début pittoresque de la partition
ne soit pas étouffé par le bruit des entrées.
La deuxième représentation de «Fleurette»

aura lieu lo mardi 3 février. La location est
ouverte, ainsi que pour :
Samedi, «Salammbô».
Dimanche, en matinée, «Carmen», et en soi¬

rée, « Manon ».

APOLLO
Vendredi, soirée de gala, première de « la

Demoiselle du Printemps », l'opérette moderne
à grand spectacle d'Henri Goublier, avec F.
Caruso, A. Chambon, Lya Ceddès, A. Tiluze,
Mario, Mlle Marceily, Mme Lejeune et Mlle Lucy
Raymond. Samedi et dimanche, deux soirées,
«la Cocarde de Mimi Pinson». Dimanche en
matinée, « ia Belle Hélène»-

BOUFFES
Vendredi, samedi et dimanche, création à

Bordeaux, par la tournée Jacques Bruly, « Sa¬
turnin manque de culot», vaudeville désopilant
en trois actes, qui sera joué par les principaux
artistes qui ont créé la pièce à Paris. Spectacle
&ai, réjouissant, pouvant être vu par tousimancihe, matinée. Location ouverte. Jeudi 5
ÇjSViçr, « l'Enfant de ma sœur

Les familles Benais,
wUrilUi ai? a! lissais. Benoit et Lauga ont
la douleur de faire part à leurs amis_ et
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien¬
nent d'éprouver en la personne de

Mms Ch. BENAIS,
leur mère, gTand'mère et amie, et les prient
de leur faire l'honneur d'assister à ses obsè¬
ques, qui auront lieu ie vendredi 30 courant,
à onze heures et demie.
On se réunira à la porte principale du cime¬

tière de la Chartreuse à onze heures un quart.
La cérémonie religieuse aura lieu le même

Jour, à huit heures, en l'église du Fieu.
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

Pompes funèbres générales, lll, C. Alsace-Lorraine.

ciiuèqde m- et Mm" uopont,wUnvUa rURtDnC M. et Mme Diéras et
leurs enfants, M. et Mme Richard, M. Paul
Dupont, M"» Yvonne Dupont. M. Robert Du¬
pont, M1U Madeleine Dupont, M. Yves Dupont,
Mie» Jeanné et Georgette Dupont, M. et Mme
Bourgeois (de Paris), M. et Mme Parp (de Pa¬
ris), M. et Mme Roche, Mme veuve Génard et sa
famille, M. et Mme Jeaifblanc, Mme veuve Du¬
pont, M. et Mme Elie Dupont et leur fils ont
la douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils vlsnnent d'éprouver en la per¬
sonne de

M™ veuve iIOUGLAS, liée NOIREAU,
leur mère, belle-mère, gramd'mère, aïeule et
tante, et vous prient d'assister à ses obsèques,
qui auront lieu le vendredi 30 courant, en
l'église Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, 5, rue

Lothe, à huit heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à huit heures trois quarte.
Pompes funèbres générales, itt, c. 'Alsace-Lorraine.

rnUUAi ESiyÈRilF M- et Mme Amédée'uUhbUi ruWEBSIC Saint-Germain, les
familles Biénabe, Poulit, Cazaux et Guilhem
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M™ veuve MAÏÎSALET,
leur mère, belle-mère, sœur, tante et oousine,
qui auront lieu le vendredi 30 courant, en l'é¬
glise Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d attente de cette

paroisse, à une heure et demie, d'où Je convôi
funèbre partira à deux heures.
H ne sera pas fait d'autre invitation.

Pofnpes funèbres générales, ni, c. 'Alsace-Lorraine,

lOnuuni EIIUÊDDC M- André Mortreuil,vUNgUs rUNtoilCr M" Léon Magen, M.
et Mme Paul Cazanave et leurs enfants. M. et
Mme Eugène Spitz et leur fils, M"e Valentine
Mortreuil, M. et Mme René Ficqùenet. Eli-
zabeth Ploux, M. Louis Ploux et ses enfants,
les familles Labroue et Touchard prient leurs
amis et connaissances de leur faire 1 honneur
d'assister aux obsèques de

Mme veuve Louis MORTREUIL,
née Marie-Louise VIOEAU,

leur mère, belle-mère, grand'mère. tante,
grand'tante et cousine, décêdée en son domi¬
cile à Paris, 21, rue Sainte-Crolx-de-la-Bretoo-
nerle qui auront lieu le vendredi 30 courant,
en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à neuf heures un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-Lorraine.

U SEQUANAISE
... CAPITALISATION

(Entreprise privée assujettie era contrôle de l'État)
îiâge social : 70, ruo d'Amiterdam, PARIS (IX1)

LA PLUS IMPORTANTE DE TOUTES
les tociétés de capitalisation

Au dernier tiraffe du 15 janvier, huit de nos
concitoyens de la Gironde ont vu
leurs titres dont ils ont aussitôt touché
capital, soii 1,000 france. Ce sont :
Mme Bracconi, à Salnt-André-de-Cubzac; M.

Jean Laugnet, à Quiinsac; Mu» Geneviève Ro¬
bin, La-Lustre, par Tauriac; M. Anselmei Ed¬
mond, à Bordeaux; M110 Marguerite Bâtard, a
Bordeaux; MB» Yvonne Avezon, à Bordeaux,
M«« Geneviève Vigneau, à Bordeaux; M. Louis
(Laborde, à Bordeaux.
Ces huit amortissements portent à 349 le

nombre des adhérents de la Gironde ayant
touché par anticipation le montant intégral de
leurs titres amortis aux tirages de la Séqua-
naise.
Le nombre total des adhérents de la Séqua-

naise ainsi favorisés dépasse à ce jour vrngt-
cinq mille (exactement 25,644).
LA SEQUANAISE a réparti à ses adhérents

par se» tirages (Règlements anticipé» de titres) au
cours des 5 années de guerre (1915 à 1919).
Plus de 6 Millions

(exactement 6.260.000 fr.)
LA SÊQUANA1SE a payé A ses adhérents,

ror titre» échus, escomptes, amortis par tirages,
prêts, divers :

En la seule année 1919 Plus de 15 Millions
Depuis la fondationPlus de 10G l¥!i!!lons
Le» Réserves mathé¬

matiques de la SEQUA¬
NAISE, garantie légale des

teempar,de.'piusde 260 Allions
Lestltres en cours

de la SEQUANAISE
représentent comme n e bas ït 7< ? ! I ■ _ _ JJ
capitaux à constituer. |J SïllSiiarO
Pour tous renseignements, s'adresser aux agents locaux

et pour les demandes de représentation,
écrire au Siège social.

Le plus sûr des placements
Vous voulez que votre argent vous rap¬

porte et qu'il ne coure aucun risque 7
Bien de plus simple. Vous effectuez le

plus 'rémunérateur des placements sûrs en
achetant des Bons de la Défense nationale.
Voici à quel prix on peut obtenir immé¬

diatement ces titres :

) O
' PRIX NET des

BONS Jî h DÉFENSE NATIONALE
B0NTANT
DES OONS

kl'échéanco
—"in ; ...

.,*26
^24 v
iAOfl »
>-' 900 »

. 4,000 »
10,000 »

SOMME A PAYER POUR®AVOIR
UN BON REIBBOURSABLE DANS

I MOIS

b
•>' *"""

■

.

$\99 70
v 488 50
997 »

9,570 »

3 MOIS

"

99 a

495 »

990 »

9,900 »

6 MOIS
. 1 „i

97 7S
488 78
977 5û.

9,775 »

I AN

5 »

m
On trouve Les Bons c!e la Défense nationale

partout : agents du Trésor, percepteurs, bu¬
reaux de poste, agents de change, Banque
de France et ses succursales, Sociétés de
crédit et leurs succursales, dans toutes les
banques et chez les notaires.

Observatoire da la Maison Largiii
Du 29 janvier

Heure»

Minimade la nuit
8 heures du matin
Midi;./.
Maxima da tour...

Tiier" Biro"

7.0
8.0
10.5
12.0

768.0
769.5

ClOi

Nuageux
Dito.

Venta

O.-S.O,
Ouest.

Le (Mjeja Femme
En lisant dans la « Petite Gironde » du 22

'courant l'article de notre éminent diront»'
queur et critique P. B., nous avons applaudi
aux protestations qu'il relève contre les dé¬
colletés déplacés, le débraillé vulgaire, l'étroi-
tesse, la courtesse de certaines jupes, et
nous citons pour nos lectrices deux lignes ds
l'auteur à retenir comme un enseignement !
«Pour les artistes, l'inconvenance comment
ce à la laideur. »

manque de respect de soi-même sont tou¬
jours blâmables, n'est-il pas grotesque de voit
des tenues d'ingénues à des femmes au visa»
ce ravagé, à la tournure lourde, à de graw
des femmes sans formes, et des décolletés ou-'
tranders étalant des épaules en porte-man¬
teaux et des gorges aux vallonnements géla¬
tineux ? Sachons regarder notre miroir autre¬
ment que pour placer à propos un soupçon
de poudre, et notre montre pour nous habilv
1er suivant l'heure. Le miroir est impertinent
parfois, mais loyal. En écoutent sa voix, ou
se maintiendra dans le bon sens, et les fémi<
nistes serviront pratiquement ainsi la bonne
renommée de la France. L'excentricité pro¬
cure peut-être des danseurs..., peu de marii
et pas de maris sérieux. Quant à la femme
qui croit se rajeunir en se mettant à la trè<
jeune elle se trompe regrettablement... 14
cant 'n'est plus à sa pointure. Et puis, oi»
ifest pas seule à vieillir, et il n'y a que 1et
prétentieuses tournant au vinaigre avec U
temps oue Ton cherche à éloigner de soi. Sj
elles savaient, celles-là, ce qu elles précisent
leur â"e par leurs rosseries 1 La jeunessl
n'est pas méchante, taquine et railleus*
seulement. Le regard de la femme au déclin
de son été ou à son automne a un charm«
particulier. Le mystère de l'avenir attire vert
la jeune fille..., le mystère du passé enfou
au fond de son cœur est le plus grand attrait
de la femme qui a aimé et souffert.
«Violette 13». — Voyez vos anciennes mal<

tresses, le curé de votre paroisse ou le pas¬
teur. Exprimez-leur votre désir très patrioti¬
que et naturel. . _

« Rosita ». — Eorivez à la Faculté de Beau-
té, 3, rue Huguerie; 30, allées de Tonrny, Bor-
deaux, téléph. 10,52. Réclamez soh ravissanf
catalogue.

« Parisienne à Bordeaux ». — Merci d avou
compris les erreurs d'un typo; le monde tour*
nera quand même, et qui ne se trompe ja¬
mais ici - bas ! Je suis étonnée que vous hési¬
tiez à acheter «Un Jour Viendra», d'Arys
C'est une essence exquise et un véritable ta¬
lisman de fidélité et d'amour. Sur vos joues,
un soupçon de la poudre de riz «la Fleur d«
Pêche», blanche, rosée, naturelle, bise, mau¬
ve ou ocre. Parfumerie Exotique, 26, rue dtt.
Quatre-Septembre, Paris.

ROLANDE. "

Je vous ai donné l'adresse de « la Sèvv,
Sourcilière », 31, rue du Quatre-Septembre,,
Paris. . .

«Parfumerie Ninon». — Oui, vous y trou¬
verez «l'Eau de Ninon».

L'aviateur Coupet à Cuba :
Il nous faut signaler à l'attention d«j ■

public les remarquables résultats obtenus
par la revue hebdomadaire « La Vie aérien¬
ne illustrée », que le récent Salon de l'Aé¬
ronautique a consacrée comme la première
des publications se spécialisant dans les
grandes questions de l'air. Le numéro du
29 janvier donne le palmarès de 1919, le-
29 janvier donne le palmarès de 1919, le ré-
à Cuba, de fort intéressants détails sur les
avions Bristol, et rapporte l'étude qui pré¬
cède le projet de traversée de l'Atlantique
par le capitaine Marchai.
Une double page contient des vues saisis- ,

santés du Maroc, prises en avion.
En vente, l fr., le jeudi, dans les Magasin»

et Dépôts de la « Petite Gironde ».

finances - narine - commerce

CONVOI FUNÈBRE t fflt
neau, M. et Mm» René Buchenaud, M. D. An¬
drieu, les familles G. Andrieu, veuve Boùyre,
Duron, Tallieu, Lacaze, veuve Dupuy et yeuvg
Andrieu prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'asister aux obsèques de

M. Armand GLODINEAU,
qui auront lieu le vendredi 30 janvier, en l'é¬
glise Saint-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, rue de

Laseppe, 9, à une heure un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à une heure trois quarts
Ni fleurs ni couronnes.

Pompes funèbres générales, lll, c. Alsace-Lorraine.

AVIS DE DÉCÈS ETREMERCIMENTS
M-»» J. Peyrebère, M. Emmanuel Peyrebère,

M. Joseph Peyrebère, Mm» Bermond et ses en¬
fants, M. et Mme Saint-Etienne, M. et M™» Xa¬
vier de Lirssy, M. et Mme Belliard ont la dou¬
leur de faire part à leurs amis et connaissan¬
ces de la perte cruelle qu'ils ont éprouvée en
la personne de

M. Jacques PEYREBÈRE,
victime du naufrage de l'« Afrique»,

et remercient bien sincèrement les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-

aues célébrées en l'église Saint-Bruno le ven-redi 23 janvier, dans la plus stricte Intimité.
Vu les circonstances. 11 no sera pas envoyé

de faire part.
Pompes funèb. municip., u et fi, r. de Belfort.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et Mme Maurice v;dsau et leurs fils, M.

et M"* L. Dangey, M. et M™ F. Aucinne, M"
veuve Tersa, M. Colès, M» veuve Denizard et
sa famille remerciept les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Pif-rre-Paul VIDEAU,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie, et les informent qu'une
messe sera offerte pour le repos de son ame
le vendredi 30 janvier, à neuf heures 4U matin,
en l'église Sainte-Marie de La Basildé.
La famille y, assistera,

BOURSE DE PARS S
du 28 janvier

On note une tendance très ferme, avec un
volume d'affaires satisfaisant. Les changes
aocusent une nouvelle progression, qui est mi¬
se à profit par les valeurs anglaises et améri¬
caines. Au parquet, fermeté de nos Renies,
Reprise du Rio.'Hausse de la Banque ottoma¬
ne, des nitrates et des Immobilières. Les obli¬
gations du Crédit National sont toujours acti¬
vement traitées aux environs de 500 fr. La So¬
ciété Parisienne et départementale émet en ce
moment, au prix de 407 fr. 50, 60,000 obligations
de 500 fr., 6 %, -nets de tous impôts, rembour¬
sables en quarante années, à partir de 1921.
Les demandes sont reçues à la Société Généra¬
le et dans toutes ses agences de Paris et de
province. Suores soutenus. Métallurgiques
calmes. En coulisse, les valeurs de Pétrole sont
en progrès. Argentifères actives. Caoutchoucs
demandés. Russes calmes. Egyptiennes sans
modification. Mines d'Or bien tenues. Dia¬
mantifères achalandées.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 5 %, 88 70; 4 % 1917, 71 40;

4. % 1018 libéré, 71 10; 3 %, 58 75; amortissable,
72 35: Obi. Ch. fer Etat, 355 50; Madagascar 1897,
55; 1903-1005, 60 25; Afrique Oocid. française,
335; Tunis 1892, 320; Maroc 1914, 425; Argentine
1896, 102 50; 1907, 810; 1909, 835; Brésil 1889, 85;
1911, 294; Chine 1895, 129; 1908, 494; 1913, 525;
Congo Lots, 88; Egypte unifiée, 152 50; privilé¬
giée, 126 25; Espagne, 203; Italie, 66; Japon 1905,
110 30; 1907, 116 90; Bons 1913, 1,030; Maroc 1904,
485; Russie 1867-69; 30 50; 1880, 30 50; 1839, 37 50;
consolid., Ire et 2e sér., 29 50; 1901, 32; 1891 or et
1891, £9 25; 1891 (17 iT. 50 de r.), 30 50; 1896, 30;
1906, 50; 1909, 39 50; 1914, 37; Serie 1895, 50: 1902,
363; Dette ottomane unifiée, 64 50; Haïti 1896, 455.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions).

— Banque de France, 5,500; Banque de Paris,
1,412; Comptoir d'escompte, 990; Crédit fon¬
cier, 840; Crédit industriel non libéré, 840;
Société marseillaise, 705; Crédit mobilier,
1,436; ' Société générale, 510; Banque française,
703; Banque de l'Union parisienne, 286; Ban¬
que de llndochiiie 1,185; Banque de l'Azoff-
Don, 2,200- Banque française Rio Plata, 700;
Foncier égyptien, 1,100.
CHEMINS DE FER (Actions). - Est-Algé¬

rien, 520; Est, 675; jouiss., 255; Paris-I.yon-
Méditerranéo, 708; jouiss., 345; Midi, 775;
Jouiss., 379; Nord. 952; jouiss.. 560; Orléans,
jouiss., 615: Ouest, jouiss., 362; Ouest algé¬
rien, 490; Àndalous, 017; Nord de l'Espagne,
719; Saragosse, 705.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote

(Société Norvégienne, 703; Comp. des Métaux,
L195; Compagnie générale des Eaux, 1,195;
Compagnie générale transat, ordin.. 561; Mes-
sag. marlt. ordin., 670; priorité, 617; Nord-Sud,
138; Sels Gemmes, 215: Suez (Canal maritime),
6,950; (jouiss.), 5,900; Société civile Suez, 4.100;
Suez (Parts fondateurs), 2,840; Panama, 196;
Procédés Thomson-l-Iouston, 900; Aciéries de
France, 1,110; Aciéries de la Marine, 1,500; Ate¬
liers et Chant, de la Loire, 2,055; Chargeurs
Réunis, Cie française, 1,925; (part), 2,938; Cie
du Boléo. 875: Compt. et mat. d'usines à gaz,
635; Creusot, 3,230; Dynamite centrale, 890; Fi-
ves-Lille, 2,795; Tréfilerles du Havre. 227; For-

fes et chantiers de la Méditer., 925; Gaz etaux, 308; Mines de Car-maux, 820; Mines de
Malfldano, 628: Nickel, 1,430; Penarroya, 1,655;
Phosphates de Gafsa, 1,390; Printemps (ord.),
545; Say ordinaire, 1,077; Briansk (ordin.), 260;
Rio Tinto ordinaire, 2,035; Naphte Russe. 430:
Provodnik, 215.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Pa-

ris 1871, 350; 1875, 463 25: 1876, 464 50; 1892. 244 50;
1894-90, 226; 1898, 275; 1899, 255; 1901. 280 50; 1905,
305 ; 2 3/4 1910. 237 ; 3 % 1910, 251; 1912 207.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 417;

1880. 453 50; 1891, 270; 1892. 308; 1899, 303; 1906, 837;
1912, 180; 1017 libérée, 32G; non libérée 308.
Foncières 1879 453; 1883, 310; 1885, 305; 1895, 315;

1903, 350; 1909, 182; 3 % 1913, 407; 1917 libérée, 326;
non libérée, 308.
Bons à lots 1887, 80; 1888, 97.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 314 50; Est-

Algérien, 276 50- Est, 4 %, 382 ; 3 %, 310; nouv.,
305; 2 44, 205; Midi, 3 %, 305; nouv., 311; Nord,
4 %, 374; 3 %, 309; nouv., 309- Orléans, 4 %,
367 50 ; 3 %, 324; 1884 , 307 ; 2 y„ 269 50; Ouest
3 %, 304; nouv.. 304 50 ; 2 44 , 264 50; Ouest-Al¬
gérien, 302; Paris-Lyon-Méditerranée, 4 %, 376;
fusion, 304; nouv., 302; 2 te, 280; Sud de la
France, 274; La Réunion, Ch. de fer et port,
278.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de

France 1881, r. à 500 fr., 322- Cie transatlan¬
tique,, SOI; Cie centrale du gaz, 428; Message¬
ries maritimes, 371 50; Suez, 2e série. 389; 3e
Série, 392; Omnibus de Paris, 333.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 1868, 164.
ACTIONS. — Bruay, 2,275; Malacca ordin.,

290; Bakou, 1,878; Boryslaw, 204; Lianosoff,
410; Spies Pétroléum, 33 75- de Beers, ordin.,
1,444; preferred, 601; Jagersfontein, 320; Thar-
sis, 176; Cape Copper, 92; Chino Copper, 505-
Ray Consolidated Copper, 280; Spassky Cop¬
per, 55 25; Utah Copiper, 1,025; Butte et Supé-
rior, 395; Vieille-Montagne, 1,800; Platine, 737;
Shansi, 88 25; Balla, 410; Kinta Part, 730.
MINES D'OR. — Chartered, 47 75; East

Rand, 31; Ferreira, 31 75; Goldflelds, 95 50; Lé-
na Goldneldg, 54; Modderfonteln B., 420; Rand
Mines, 196; Robinson Gold, 31 25.

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

HAVRAISE- PENINSULAIRE. - Le vapeur
neuf « Ville-de-Mai-ccille », venant du Havre,
Pauillac, etc., a touché à Djibouti le 27 jan¬
vier, an route pour Madagascar et la Réunion.
CHARGEURS-REUNIS. — Le paquebot

mixte « Ceylan », venant de Bordeaux. Leixoes
et Lisbonne, a touché à Dakar le 27 janvier,
en route pour le Brésil et la Plata

— Le paqueb-ot « Europé », courrier de la
Côte occidentale d'Afrique, qui doit quitter
notre port le 30 janvier, embarquera ses pas¬
sagers vendredi, dans la matinée et dans 1 a.
près-midi.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬

quebot « Figulg », en partance pour Casablan¬
ca. embarquera ses passagers samedi Si jan-
vlar, après-midi.
— Le paquebot «Chicago», en partance pour

New-York (via la Coto ne et la Havane), em¬
barquera ses nassagers et la poste le 31 Jan¬
vier, entre quinze iieures et dix-sept heures.
— Le vapeur «Saint-Jean» a quitté notre

port mercredi matin à destination du Pacifi¬
que, par Panama, après avoir embarqué, tant
à Anvers, au Havre qu'à Bordeaux, environ
2,000 tonnes de marchandises diverses.
Ainsi que nous le s'-gnallons à 1 occasion

du premier départ effectué en décembre der¬
nier, ce nouveau servie", qui met notre port
en relations directes avec 1 Equateur, le Pérou
le Chili et la Bolivie, contribuera grandement
à accroître l'Importance de notre port en rai¬
son des facilités qu'il ffre au commerce de
Bordeaux et de la région.

ARRIVEE OU (1 LIGES »

Le paquebot «Llger», commandant Fournier,
de la Compagnie Sud-Atlantique, parti de Bue-
nos-Ayres le 19 décembre, est monté à Bor¬
deaux, quai Carnot, dans la nuit de mercredi
à jeudi; les passagers ont débarqué jeudi, à
huit heures.
Quoique longue, la traversée a été excellente

La marche du «Liger» a été surtout ralentie
par la qualité inférieure du charbon embarqué
à Rio-de-Janeiro Lo navire dut. de ce fait
charbonner de nouveau à Tênêrlffe et à Las
Palrn-as.
A bord, T15 passagers, dont la majeure partie

des émiçrants polonais et syriens qui rega¬
gnent la mère-patrie.

A bord également, 13 hommes d'équipage dtt '
vapeur anglais «Camamout», rapatriés par lo
service du transit.
Parmi les passagers de cabine, citons: Mma

Ratisbonne de Ravenel, infirmière de la Croix-
Rouge à la mission française d'aviation du
Brésil.
Le « Llger » a embarqué à ses diverses esca¬

les 4,363 tonnes de diverses marchandises, se
composant de café, peaux de mouton, cuir,
haricots, et ues boites de sardines eu conserve.
La hausse constante de la piastre, unité rfit?

nétaire au Brésil, ne facilite pas nos affaires
avec le Sud-Amérique, et tous les exportateurs
argentins et brésiliens souhaitent que des me¬
sures soient prises à brèvo échéance pour en-,
rayej cette hausse et ramener la piastre à
des cours plus normaux.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster samedi 31 janvier pour

les destinations suivantes :
Las Palmas, Pernambuco, Bahla^ Riio-de-

Janeiro. Samtoc, Montevideo et BuenosAyres,
départ du paquebot «Gelria», de Lisbonne, le
3 février.
Paraet Manos, départ du paquebot «Hlldes

brand », du Havre, le 3 février.
New-York et l'Amérique du Nord, départ

du paquebot « Tîritanma », de Marseille, le
2 février.

BOURSES DU Ç€Wâî¥âE.RCE
cours des Changes

C" norm.

25«22
0 82
2 08

5 15
1 »
1 39
1 39
1 39
1 »

Vau»Paris, 28 janvier.
Livre Anglaise
Peseta Espagnole
Florin Hollandais
Lire Italienne
Dollar Américain
Franc Suisse
Couronne- Danoise
Couronne Suédoise
Couronne Norvégienne
Frano Belge

BOURSES ETRANGERES
A Madrid, 100 francs français valent 41 10.
Buenos-Ayres (or), 61 5/8; Rio-de-Janeiro,

17 7/8; Valparaiso 13 15/16.
BOURSE DE NEW-YORK. — Le 28 janvier,

change sur Londres, 3 4875. contre 8 5185; sur
Paris, 13 32, contre 12 92 la veille.

45 20 1/8
2 47
5 20
0 85 1/4
13 40 1/2
2 39
2 15
2 71
2 41
0 95 1/2

N.-B. — Les cours, recettes et stocks de ia-
veille sont indiqués entre parenthèses après
ceux du jour.
CAFES. — New-York, 28 janvier. — Dlspo-'

nible, 16 (16).
Le Havre, 28 Janvier. Terme. Cours de 10.

heureà (clôture du 27 entre parenthèses) :
janvier, 280 50 (279); février et mars, 27»
(276 50); juin, 267 50 (266); août, 265 (264).
CAOUTCHOUCS. — Londres, 27 janvier. —'

Plantation Crêpe n. 1, disponible, 2 sh. 9. —"
Para dur disponible, 2 sh. 7.
CEREALES. — Chicago, 28 janvier. — (Au

bu sbel en oents) : sur mai, 82 7/8 (88 1/8) ; sur
juillet, 75 3/8 (75 44).
Blés. — Buenos-Ayres,. 27 janvier. — (Aux

100 kilos) : février, 13 80 (13 65) ; mars, 13 85
(13 70).
Rosario, 27 janvier. — Mars, 13 15 (13).
Maïs. — Chicago, 28 janvier. — (Au bushel

en dollars et cents) ; janvier, 144 44 (145); sur
mai, 135 (135 44); sur juillet, 132 (132 5/8).
Buenos-Ayres, 27 janvier. •— Janvier, 6 35

(6 45) ; février. 6 40 (—)
Roeario, 27 janvier. — Mars, 5 85 (—).
COTONS. — New-York, 28 janvier. — Dis¬

ponible, 39 88 (39 05). — Recettes du jour : At¬
lantique, 5,000- Golfe, 15,000. — Sorties, 48,000,
dont 13,000 pour le Continent.
Liverpool, 28 Janvier — Janvier, 27 64 (26 85) 4

février, 26 84; mars, 26 14; juin, 24 20; août,
23 (22 38).
Le Havre, 28 janvier. — Cours de 10 heures

(clôture du 27 entre parenthèses) : janvier,
664 (662) ; février, 375 (664) ; mars, 670 (659) ;
juin, 657 (617); août, 642 (634).
METAUX. — Antimoine. - Londres, 28 jan:

vier. — 69 liv. (G9 liv.).
Argent. — Londres, 28 janvier.— 84 44 (82 44).
New-York, 28 janvier. — 135 (134).
Cuivre. — Londres. 28 Janvier. — Comptant,

120 10 (119 15); 3 mois. 122 5 (121 10).
New-York, 27 ianvier. — Electrplytique dis.

ponible, 18 1/4 à 19 1/4 (18 S/4 à 19 44); futurs,
19 1/4 à 19 44 (19 1/4 à 19 3/4).
Etaln. — Londres, 28 janvier. — Comptafflt,

388 15 (389 15); 3 mois, 386 10 (388 15).
New-York, 27 janvier. — Détroits. 62 (63

cents 14).
Plomb. — Londres, 28 janvier. — Comptant,

45 15 (46 10); livraison éloignée, 47 15 (47 5);
anglais, 47 3/8 ( 47 lo).
Zinc. — Lcûidres, 28 janvier. — Comptant,

50 5 (59); livraison éloignée, 61 (61).
OLEAGINEUX. — Marseille, 27 janvier. —

Graines et tourteaux, sans changement. -
Huiles : Arachides, 465; coprahs. 480; pal-
mistes, 475.
RESINEUX. — Londres, 23 janvier. — Téré¬

benthine. plus ferme. Disponible, 190 (186) ;
février-avril, 190 44 (187); mai-août, les (166);
juillet-décembre, 145 (142). — Résines, sans
changement.
Savannah, 28 janvier. — Térébenthine, 183

1/4 (187). — Résine K. W„ 19 32 à 21 (19 40
à 21).
New-York, 27 Janvier. — Térébenthine, 19e

cents.
Liverpool, 27 janvier. — Térébenthine amé¬

ricaine disponible, 190 sh.
Anvers. 26 janvier. — Térébenthine améri¬

caine et espagnole, incotêes: portugaise en
tambours disponible. 760. — Résine portugai¬
se. embarquement prompt, disponible Lisbon¬
ne F. à G.. 250.
SALAISONS. — New-York. 28 janvier —

Prima W st. 23 20; Midlle W.. 23 25 à 23 35
Chioago. 23 janvier. — Saindoux ; Ianvier,

22 80; mai, 23 45 (24K — Porcs ; Janvier 39 2a
(39 50); mal, 3R 85 (39 27). - Bacon (lards! :
19 à 19 50 (19 25 à 19 87). - Ribs : Janvier,
19 30 (19 62); mai, 20 30 (20 00). — Porcs • lé¬
gers. 15 35 (15 50); lourds, 15 (15 35). — Recet¬
tes du jour en porcs: Central Ouest, 143000-
Chicago, 19,000.
SUIFS ET GRAISSES. — Londres. 28 ian¬

vier. — Suifs australiens bon de bœuf, 106/0
à 113; bon de mouton, 1OT à 110.
SUCRES. — Londres, 28 jen vier. — Java

bOano. sans changement.
Paris 28 ianvier. — Pas de ventes déclaréftS

à la Chambre syndicale. — Stock des suî
cres le 27 î 147,985 sacs, contre 142,54(1 la veille."

MARCHÉ GÉNÉRAL AUK BESTIAUX DE CORDEAUX
Du 28 janvier.

Um-
nés (ecdss

Français...
Marocains

1.235 O20
s ))

Prix e

Porcs français... 1.235 l .220 340 à 36'

Marocains s » » a
Ventes difficiles, surtout en fin

tribunal de commerce of bordeaux
du 23 janvier 1920

Nomination de liquidateur et élection
de contrôleurs «

Du sienr Jean Dubourdieu, marchand de
pote et de charbon, à Bordeaux, le jeudi Ufévrier, à deux heures.

Les Directeurs j GOuToiJlLHOU
Le Gérant, G. Bouchon. — lnrprimerlo spéciale

Th é Chambar P U RGATt F "



Parfumerie Hyaline

FÉRET Frères. Concessionnaires
■37& 60 Faub* Poissonnière.PARIS

TELLES SONT LES

— 2. A partir du1 jour du décès. — 3. A la
scms-intendance, on vous indiquera les forma-
lités. — 4. Non.

— J. P. à C. S. (B.-Pyr.). — Se présenter au
bureau de recrutement de Bayonne et deman¬
der à devancer l'appel.

— Un curieux, Beylongue. — Votre nom ne
figure pas à IV Officiel ».

— G. T. — En cas de congé demandez des
détails au juge de paix, mais vous serez obli¬
gée de vous Incliner.

— Jeanne Christiane, Bordeaux. — Adressez-
vous au parquet du tribunal civil (Palais de
justice).
— D. R., Samonac. — Oui.
— Abzac, 51 F. D. — Non, il ne le peut pas.
— L. P., 1882. — Non, les officiers supérieurs

a ont pas droit au pécule.
— Ennuyée, 41 J. A. — OuL pour les locaux

à usage commercial, la durée de la proroga¬tion est égale a la du-rée de la guerre, soit 5
ans, a mois et 22 jours.

— Cognac, L. B. — 1. Oui. — 2. Veuve d'un
sengent tué à l'ennemi, pension l.ioo fr
— Tartas, Bordeaux. — Non, ù 55 ans seu¬

lement. ■

— Veuve de guerre, 23. — î. Cinq ans. — -2.
Oui. — 3. 400 fr. par an.

— 1917, Fernand. — 1. Non. — a. Avec la
classe 18.

— X. E. D. — 800 fr. pour la mère veuve,
divorcée ou non mariée, mais pour le père
seul, 400 fr. Donc, rien à réclamer.
— G. A., 47. — La mairie vous avertira.
— Disparu, La Rochelle. — Ces photos doi¬

vent se trouver à l'état-major de toutes les
régions. Ecrivez au général commandant la
ise région. Jusqu'Ici, elles ne nous ont pas
été communiquées.

— Abel Troulet, Marcel lus. — Oui, adressez-
vous à la sous-intendance qui fera établir
.votre dossier.

— Veuve de guerre, 1911, — t. Le pécule de
1,000 fr. est majoré de 200 fr. par enfant. C'est
le régiment qui doit vous répondre. — 2. Oui,
écrivez au ministre. — 3. Pour une alloca¬
tion d'attente, s'adresser à ta sous-intendan¬
ce.
— C. B. — Non.
— Abonné, 12,411. — Oui, écrire au commis¬

saire du gouvernement du conseil de guerre
qui a condamné ce militaire à cinq ans de
travaux publics.

— Lulé, 210. — Après, puisque cet Impôt est
compris dans les frais généraux.

— G. M. S — 1. S'adresser au consul d'Es¬
pagne, à Bordeaux. — 2. Par lettre.
— Landaise, M. D. — Faire une demande à

la direction des tabacs au ministère des fi¬
nances.

— Mariette, 84. — 1. Oui. — 2. Non, pas de
taxe.
— Lelrbag, H. A. — Local à usage commer¬

cial, 5 ans en plus de votre bal!.
— Immota. — L'article Ict de la loi du 21

mars 1919 dit que « les retraités ou réformés
pour blessures ou maladies contractées aux

armées auront droit h cette indemnité quelle
que soit la durée de leur service effectif».
-G. S. R. — Réclamez a la mairie.
— Un poilu du Nord. — Oui.
— Mlquel Samanos. — (y. «Moniteur des

Tirages financiers», 14, rue du Helder, à Pa¬
ris.

„ .

— J. M., 21. — Oui, vous avez droit à l'allo¬
cation aux ascendants.
— Malheureuse Dacquoise. — Donnez-leur

congé par huissier; lis ne bénéficient pas de
la loi et, en tout cas, doivent vous payer.
— FrançaisTe-Chauve. — j. Adressez-vous

au tribunal, qui rendra un jugement. — 2.
Oui, faites votre demande au directeur de
l'enregistrement.
— Suzanne D. — La question est a l'étude.

A votre disposition pour vous renseigner
quand une décision aura été prise.

MAITRE JACQUES.

Préservons « nous

de la Grippe !
Si la grippe reparaissait, que fairepour nous en préserver?
La dernière épidémie, dans presque

tous les cas, a touché les reins. On
constatait à l'analyse des flots d'al¬
bumine s'écoulant par les reiDs ma¬
lades. Actuellement il est nécessaire
de suivre plus à la lettre les règles
d'hygiène et de demander conseil et
aide à un médecin dès que le besoin
s'en fait sentir. Il faut encore soigner
les reins, organes délicats, surtout
s'ils ont déjà été blessés par une
grippe même légère. Les reins en bon
état c'est la maladie évitée presque à
coup sùr. C'est en tout cas le terrain
bien préparé pour la combattre et la
repousser. Toute négligence est im-

Eardonnable. Il faut agir de suite. Leon sens et !a logique l'ordonnent.
Les Pilules Foster pour les Reins
doivent être prises non seulement
par ceux que tourmente un mal de
dos, premier signal de faiblesse ou de
maladie des reins, mais encore par
tous ceux qui désirent se préserver
en cas d'épidémie.
Aux lecteurs que la question inté¬

resse, nous envoyons gratis sur de¬
mande une brochure scientifique
illustrée de nombreuses figures ana-
tomiques du plus haut intérêt, trai¬
tant du rôle capital que jouent les
reins dans l'organisme.
Méfiez-vous et refusez imitations et contre¬

façons. Exigez bien les véritables Pilules
Foster pour les Reins, 3 fr. 50 la boîte,
6 boîtes pour 20 fr., plus 0.40 d'impôt par boîte.
Si votre pharmacien habituel en est dépourvu,
envoi contre remboursement sans frais et franco
par la Poste par retour du courrier.
H. BINAC, Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, PARIS (17")

UN SUJET D'ACTUALITE
présent arrêté, tendant à ce que le gouver¬
nement français notifie au gouvernement
allemand que le contrat en question est
maintenu dans un but d'intérêt général.
Art. 2. Les demandes susvisées doivent

être adressées au tuinistère des aCaires
étrangères, office des biens et intérêts pri¬
vés, 146, avenue MalakofL
Elles doivent être dûment circonstanciées

et accompagnées de toutes pièces justifica¬
tives de nature à éclairer le gouvernement
suir les raisons d'intérêt général qui les
ont motivées.
Art. S. Les demandes ainsi introduites se¬

ront soumises par l'Office des biens et in¬
térêts privés au ministère compétent qui les
Instruira dans un délai de deux mois, à
partir du jour de leur réception.
Les propositions dont ces demandes se¬

ront l'objet de la part du dit ministère, se¬
ront transmises au conseil de direction de
l'Office des biens et intérêts privés qui sta¬
tuera en dernier ressort.
Art. 4. Les directeurs de l'Office des biens

et intérêts privés an ministère des affaires
étrangères est chargé de l'application du
présent arrêté.
Nota. — Cet arrêté, daté du 10 janvier, a

été publié officiellement le 12.

DOULEURS

Petite ©orrespondance
.— f. C. O. — Pour avoir droit aux prime®

de 20 fr., il ne suffit pas d'avoir été dans la
zone des armées, il faut avoir appartenu à
« une grande unité (corps d'armée, division)
placée sous les ordres des généraux comman¬
dant en chef».
— Norud, à Engam. — 1. Oui. — 2. Par huis¬

sier, 3 mois d'avance — 3. Oui.
—Glraudeau, 911. — Il peut en taire la de¬

mande à ses chefs pour raison grave.
— H. M., 26. — Non, il bénéficie de la loi du

9 mars 1918.
—Madeleine, 598. — Pour vous répondre, U

faudrait savoir si votre mari est mort et dans
quelles conditions.

— L. G., 125, Bordeaux. — A notre avis, oui,
si vons avez un compteur d'eau.

— Andréa. — Dans les deux cas, non.
— R. B. — A Paris seulement, 500 fr. par

mois, plus indemnités.
— Cheminot, M. H. — î. Oui, ils y ont droit.

Mauvaise Circulation du Sang
Combien de malheureuses femmes sont trou¬

blées par toute une catégorie de malaises et de
souffrances qui, par leur répétition, sont pour
elles de véritables infirmités 1 Ces infortunées
éprouvent tout d'abord, au niveau des reins,
des douleurs sourdes, lancinantes, passant
vite à la violence aiguë à la suite d'un faux
pas ou d'un geste trop yif. Dès le lever, ce
6ont des migraines, des névralgies tenaces.
Les articulations jouent difficilement ou avec
douleur, les jambes sont lourdes et parcou¬
rues de fourmillements et de démangeaisons.
Des vertiges, des bourdonnements d'oreilles,
puis des bouffées de chaleur. L'arthritisme a
pris possession de tout l'organisme ; l'âge fa¬
tal est là aussi pour le seconder dans son
action néfaste. Pour réagir contre les désor¬
dres arthritiques, pour prémunir la femme
contre les accidents du retour d'âge, aucun
remède ne peut être comparé au Dépuratif
Richelet, dont l'action thérapeutique est depuis
longtemps déjà consacrée par d innombrables
cures et de multiples attestations dans le
genre de celle-et :

Ce 5 décembre 1919.
Dix jours seulement ont suffi pour obte¬

nir, grâce à votre Dépuratif Richelet, la
guérison d'une sciatique rebelle à tout au¬
tre traitement et gui me faisait souffrir de¬
puis plus de six semaines. Je vous en re¬
mercie et vous autorise à publier ma lettre.

M»* Désiré DONNET,
à Andelot-en-Montagne (Jura).

Dès les premiers jours du traitement, les
douleurs se calment, les inflammations locales
et les démangeaisons disparaissent. Le sang,
lavé, décrassé, purifié, circule plus librement.
Les organes, nourris plus richement, retrou¬
vent leur activité. Peu à peu, les forces re¬
viennent, la confiance et la gaieté réapparais¬
sent, c'est le retour à la vie et la garantie
contre toutes nouvelles complications ej d'une
vieillesse heureuse. Où le DEPURATIF
RICHELET fait pluB particulièrement mer¬
veille, c'est lorsqu'il s'agit de traiter un
eczéma, un psoriasis, de l'acné, de l'herpès,
ou bien encore des varices, des plaies vari¬
queuses et des ulcères qui ne sont que des
manifestations extérieures de l'arUiritisme.
Le flacon, 7 fr. 50 dans toutes pharmacies

ou, à défaut et pour tous renseignements sur
le traitement écrire à M. L. Richelet, de Se¬
dan, 6, rue de Belfort, à Bayonne (B.-P.).

voulant développer leurs affaires
dans la région parisienne

Société française disposant d'une organi¬
sation Commerciale pour la vente de tous
produits, de bureaux, salles d'échantillons
et locaux pour consignation, chaque bran¬
che dirigée par un spécialiste, accepterait
représentations avec ou sans dépôt. Ne trai¬
terait qu'avec maisons sérieuses et fourni¬
rait références. — Ecrire Société C. F- B.,
37. rue Trévise, Paris.

HAII dm et duvets détruits radloaiemem.
ESilil Ta pttliORKMB ÉPILATOIRE PILOBE
rm Hln Jt-i Bfftt garanti. Le flacon 6 fiance J".
I w i fcW bUIAC, cil", 10U, Av. St-Ouen, Part9.

XJRODONAL Savons il ÏSTT1%
en postaux ; Olive extra 94'

de 10 kilos brut i de table, 1" qualité.,.. 73'
franco contre f » 2"« qualité... 71 <

remboursement » comestible 66'
Prix sp. par quantités, BÉRENGKR, 50, r. des Abeilles, Marseille.

2 francs de l'heure
Chez soi. — Industries en chambre. — Tra¬
vaux d'amateurs. — Représentation maisons
sérieuses. — Fabrication tous articles pour
maisons de gros. — Ecrire Petits Industriels,
à Carcassonne (Aude).

Recommandé par 'ta
professeur Laacereau:..,
ancien président de
VAcadémie de Médeclrrt

L'OPINION MEDICALE :

« L'indication principale, dans le trai¬
tement de l'artério-sclérose, consiste
avant tout â empêcher la naissance et
le développement des lésions artérielles.
A la période de présolérose, l'acide
urîque étant le seul facteur d'hyper¬
tension, on devra, avant toute autre
chose, lutter énergiquemefit et fré¬
quemment contre la rétention d'acide
Urlqjje dans l'organisme en "employant
l'Urodonal. •

Professeur Faivrb,
Prcif de clin. Int. à l'Université de Poitiers

LECAMION;
^rmmes'

A V- disponible Immédiat., matériel com¬
plet, oon état, p. fabrlc. chapeaux feutre
et laine de t" gr0J. S'ad. aux liquidât, de la
Soc. anon., manufaot. de chapeaux de Ruys-
broeck, en liquidât 64, r. Royale, Bruxelles.

Le aigai de
la temporale

indique
le début de
l'artério- = SYPHILIS =

Voiesurinaires« VUrodonal amène une amélioration
considérable que tous les autres dis¬
solvants de l'acide urique ne peuvent
provoquer. •

D* Eomg, û Tiœret (Oran%

Les nouveaux et puissants traitements de l'Institut
National de Médecine, 55, boulevard^ Sébastopol, àParis, approuvéo par l'Académie de Médecine, guéris¬
sent en quelques jours toutes les maladies des Voies
Urinaires: Cystites, Prostatites, BlennorrKagies, Rétré¬
cissements, Filaments, Impuissance, Pertes, Maladies
de la Peau. Sa cure intensive de 606 obtient rapide¬
ment la guérison complète de tous les accidents syphi¬
litiques. — Le Médecin en chef, Docteur de la Faculté
de Parie, ex-interne des Hôpitaux, adresse gratuitement
à tout malade une consultation détaillée sur son cas;
il lui indique le traitement spécial qui lui convient et
lui fait envoyer discrètement la médication nécessaire
qui est toujours facilement applicable par le malade
seul et donne des résultats incomparablement supé¬
rieurs aux traitements préconisés et appliqués par les
médecins non-spécialistes. *""* Le Docteur en chef exa¬
mine et répond personnellement à toutes les lettres ;
il reçoit lui-même tous les jours k l'Institut^National deMédecine, 55. boulevard Sébastopol. à Paris.

« L'Urodonal a produit des effets
vraiment remarquables chez plusieurs
arthritiques de ma clientèle.-»
O* Eugène Spiêt. à Ty-Oena fRoumanie).-> a l'âge de ses artères; conserves vos artères jeunes

avec l'URODONAL, vous êvitere» ainsi l'artério¬
sclérose. qui durcit les parois des vaisseaux,

les rendant semblables à des tuyaux d®
pipe, c'est-à-dire friables et rigides.

Etablissements.Châtelain, t, rue de Va-
lénciemses, Paris, el toutes pharmacies. Le
flacon, franco, 10 £r. 50; les trois flacons,
franco 30 fr. ■17. Rue Duret Paris XVr'

LIVRAISON RAPIDEURAÏflRKFTTFe8t ,a santé de ''espritwtuviiiiui 51. comme le cresson est la
santé du corps. C'est « de la joie » pour tous.

;EMANDE louer ou acheter pe-' tlte propriété pr. boul. Talen.
i, Pessac. — Motelay, notaire.

AGENGE CONDEMÎNE
2, rue Condillao, 2, Bordeaux.

A VENDRE
GR. MAISONS LIBRES, centre,
Jardin-Public, 150,000 à 360,000 fr.
MAISON LIBRE 25,000 à 60,000 fr.
G. ECHOPPE av. entrepôt 5,000~"
cts, 60 m. façade, libre, 60,000 fr.
MAISON LIBRE, 402"« et», Bègles,
40,000 i'r.

4 BELLES PATISSERIES, cen¬
tre : 35,000 fr. à 140,000 francs.
3 COMESTIBLES et ÉPICERIES.

10,000 francs à 45,000 francs
0 HOTELS MEUBLES, bars, 4 rest.
centre et gare, 30,000 à 260,000 fr.
1 G<1 CAFE-REST., 22 ch.. 110,000b
GRAND TERRAIN A VENDRE
pour usine, banlieue Bordeaux.
L'AGENCE paierait 2,000 francs

pour bureau centre.

DISSOLUTION de SOCIÉTÉ

AoflA Fr. Epicerie à céder.5UI# S'adresser Bur. AKA.

Chateau à V.. à 1 k. 500 du b";parc, allées v* arbres, 6 ha.
prairies, tennis cimenté. Dép«>»
b. état. PX 75,000. S'»r bui-. aha.

Excellente affaire, bah àcéd. sur quais, 8 pièc. Loyer
1,000. Px OO.OoO. S'ad. Bur, ARA.

Alimentation. Légumes secs",fruits et primeurs înerveilR
situé. Petits frais. Rec., 200,000b
Prix: 35,000 fr, S'adr. Bur ara.

TRACTEUR demandé, 5 hecta-res à labourer; indiquer prix
TUS'l'AL, à Sàdirac (Gironde).
«m dem. une bonne ouvrière
UW modiste; 12, passage Sarget

Ja« homme ddâ pension famille.Carbonnel, 184, rue de Pessac.

Commanditaire demandé parancienne maison vins et spi¬
ritueux de Bordeaux pour ex¬
tension affaires. On Intéresse¬
rait ou associerait au besoin. Ec.
offres Nlsus, bur. fi. Tr, sérieux.
vendre un matériel complet
de boucherie. S'adr. M. Jean

No u risseau, bouclier. La Réole.
v. maison 7 p., mag., r. des
Remparts, 20,000 fr. Lagrange,

159, chem. de Suzon, .1 latence,

Du» dem. pl. caiss. rest., hôtel.Ec. Mil» Hélène, 16, r. M.-Joffre

Ouvrières tallleuses demandéesde suite, 7, rue Jean-Soula.

poudrerie national!!
de toulouse

$5 Fournitures pour l'Automobile é
l'Industrie et les Sports

Suis acheteur avec ou sans atte¬
lage. 220, cours de la Marne.

LIQUIDATION DES ST0KSMM. les Porteurs de connaisse,
ments par s/s américain « EAST-
SIDE », venant de New-York,
sont Informés que ce vapeur a
commencé son déchargement le
2» courant, au poste 9, Bassens-
Américain, et que les marchan¬
dises sont à leur disposition dès
la mise sous palan. Il§ sont
priés de retirer le bon à livrer
chez MM. VVORMS et Cic, allées
de Chartres, afin de pouvoir
prendre, livraison aussitôt le
déchargement des marchandises
effectué.
Faute de quoi, ces marchandi¬

ses seront déposées sur quai,
placées en gabares ou en wa¬
gons, pour être ensuite déchar¬
gées à Bordeaux, aux frais et
risques des réceptionnaires. Les
transporteurs, l'entrepreneur de
déchargement, le-s services de
gardiennage et de livraison dé¬
clinent, par le présent avis, tou¬
tes responsabilités en ce qui
concerne le transport fluvial, te-s
vols, l'incendie et toutes dété¬
riorations généralement quel¬
conques pouvant survenir dans
le transport Bassens-Bordeaux
et pendant le séjour sur quai ou
pouvant provenir de l'inefflcaoi-
té des prélarts utilisés.

Etablissements Cazenave, Belm
Constructions scies fixes et
transportables dég-auchisseuses,
tronçonneuses, déligneuses, ma¬
tériels complets de scieries fo¬
restières, visibles en marche, li¬
vraison rapide. Plusieurs mé¬
tiers à scier et locomobiles dis¬
ponibles. Le meilleur accueil est
réservé aux visiteurs. Rendez-
vous compte du fini de cette
fabrication et comparez !

Billard, harnais, riiv. moub. à v.
Ecr. Itegal, Ag. Havas, Bordx.

Le 23 février prochain, vente
sur soumission cachetée de :

OMNIBUS de lam., Victoria à v
Ecr. Régal, Ag. Havas, Bordx
iROPRIETE palus près Bordx,
220,000 fr. M» Motelay, notaire
lébutants demandés p. bureau1 Ecr. Rafter, Ag. Havas, Bdx.

PL'JS SOUCI

Par délibération de l'Assent
blée générale extraordinaire du
8 janvier 1920, la SOCIETE ANO¬
NYME DES CAURIEP.ES DE LA
GIRONDE a été dissoute après
approbation des comptes de la
liquidation.

Le liquidateur : BENEYS. QUE L'ACIEROn dem. EMBALLEUR habitantLa Bastide, sér. réf. exigées
Parf. Daver, 230, avenue Thiers Tous transports et démé¬nagements par camions-autos

2 et 5 tonnes. Autobus pour ex¬
cursions. Demander conditions â
CITR.AM, Matha (Chart«-Intér.)

PRESSE HYDRAULIQUE - MONTAGE GRATUIT
à la Succursale de Bordeaux, rue Ju Château-Trompette, 4

Transformation de roues Pneumatiques en bandes Pleines
automobilo pren-lifllfllwiia drait fret partantde Paris mercredi prochain, 3

ou 4 tonnes pour Bdx. S'adress.
M. BOUSQUET, entrepreneur
de transports, r. Mongolfler. 61.

ÉTANT FATIGUÉ, je cède pour60,000 fr. mon BAR situé sur
quai. Rec. p. j.. 300 à 400 fr. Ecr.
LAMI, poste rest. Bdx-St-Projet.

VINS & SPIRITUEUX
Employé sérieux, actif, apte di-
rig. bureau et chais d"» emploi.
Ecr. llecan, Ag. Havas, Bordx.

Articles pour l'industrie — Tuyaux en tousoenres

La marque
ONNE demandée par Mr seui.

1 Ecr. Decrec, Ag. Havas, Bdx. 6 belles cuves neuves 10 hect.,foncées, av. robinet, à vend.
Allouet, 58, r. Cam.-Godard, Bx

AV. charnb. mil. moderne, laquée, literie, glace, tentures.
March. s'abst.; 7, r. Jean-Soula.

iontre argent, bracelet cuir,
I perdue 21 c». Rapp. DORTI-
S'AC, 60, r. Chateau-d'Eau, BxMaison de transit demi®sténo - dactylo expérimentée.

Indiquer référ. et prétentions.
Ecr. Deray, Ag. Havas, Bordx. DISPONIBLE

Pomme terre j" extra, 100 k. 42».
Pomme terre p. wagon, 100 k. 40'.
Haricots Pyrénées, les 100 k. 220'.
Pommes Calville, les 100 k....40'.
Pommes Canada, les 100 1t.... 60'.
Oranges ital., 300 fruits, la c»»30'.
Pulpe de pommes, confitures, etc.
BCWÇiQI r. Contrescarpe, BxitKÏÀîwl (Capucins). Tél. 42.10.

On demande une bonne à toutfaire, bons gages, référ. exig.
S'adres. rue Contrescarpe, 22.
30.000 fr. demandés contre nan¬
tissement fonds de commerce.
Ecr. Cajol, Ag. Havas, Bordeaux

Bonne dact. con. trav. bur. d<i«emp. Ec. Rager, Ag. Ilavas, B".

de lit toile occ. à
vend.; 16. r. de BerryDRAPS

DACTYLO-sténo, secrét., expér.,homme ou femme, dem. SW
THOMË - G ÊNOT, à Bergerac Associe disposant de 5,000 fr.est demandé pour affaire de

grand rapport. Ec. Carbon, b. fi
obligations fi» division

L'ASSOCIATION NATIONAL»
des PORTEURS de VALEURS
MOBILIÈRES, reconnue d'utilité
publique, recommande instam*
ment aux porteurs de déposes
leurs obligations et de signer
des pouvoirs aux guichets de la!
SOCIÉTÉ GENERALE ou de la
BANQUE PRIVÉE, en vue d»
l'assemblée des obligataires con¬
voquée à Bruxelles. Une premie,
re réunion a dfl être ajourné»
faute de quorum. Les coupon»
arriérés qui représentent, au
change actuel, une somme de
plus do 257 francs, ne pourront
être mis en paiement que si ce
quorum est atteint.

A louer bel app» meublé 6 pce»,eau, élect., 10 min. bâ, situé à
Talence p. petit lycée. Marly, ch.
de Thouars, pr, lycée, Talenoe,

DEMOBILISE 25 ans, diplôméEcole nationale d'horticultu¬
re. cherche à gérer domne vltlc.
Ecr. LARRUE, Langoiran (G4«:

Perdu chienne fox. Rapp. tein-tur»'«, 32, pl. Pey-Berland. Réc,

Vitbine p. magasin, caisse,fauteuils coiffeurs, casier des
abonnés, à v.; 15, r. Montbazon.

LE B0USCAT-B0RDEAUX est la meilleure

SERRURERIE D'ART
du Sud-Ouest, GALINA et c'«, 63,
r. Mirail, tél. 43.76, port-ails, gril¬
les clôt»», charpentes légères, etc.

HORLOGERIE ECLAIR 'KAGH/V'
153, RUE ORDENER, PARIS

Pendant quinze jour;, MONTRES-RECLAME
Pour Domines, montres de poche Roskopf, 13 tr.; les
3 montres, 31 fr.; qualité supérieure. 15 fr. 50 ; les
3 montres, 45 fr. Pour Hommes, la même, cadran
lumineux, lr.; les 3 montres, 58 fr. Pour Hommes
montre-bracelet, 11 fr.; les 3 montres, 49 fr. La
même, cadran lumineux, 20 fr.; les 3 montres, 58 fr.
Pour Dames, montres Boskopf, 20 fr.: les 3 montres,
58 fr. Toutes nos montres sont garanties 5 ans, mar¬
chant 24 et 36 heures. Echangées au besoin. — Envoi
contre mandat-poste ou oontre remboursement.

PERDU bracelet plaque identitéor, marq. lièut. de Ducla. 2«
chas. Afrique. Rapporter 93, rue
de la Trésorerie, 93. Récomp.

A VENDRE : cause de départ,machines à écrire avec tables.
S'adr. 136, rue d'Arès, 136, Bdx,

Achèt. échoppe vide 4 à 5 plô-ces; 47, rue du Saujon, Bdx.

OH DEMANDE Se^
références. S'ad. 54, ail. Damour

Mariage. M. 30 ans désireraitépouser dame ou demoiselle
disposant de 5,000 fr. pour asso¬
ciation commerciale et indus-
trlelle. Ecr, Aland, bureau du ji.

Perdu dimanche soir gare B»-Cadillac. t. 186, manchon. R,ap.
194, rue Stc-Catherinc, Bx. Réc.

latelas, lit, beaux bibelots, gla-
I ce, llngère, à v. ; 2, r. Henrl-IV

AV. chamb. et s. à mang., b»meubl. Marc, s'abst. Vis. ven¬

dredi, sam.,Mercier, 37, b<>Godard.

V. armoire auth. Louis XIII 2
colonn. torse. Geneste, Eymet

1erAUIC M'1» Crochet a venduMb 10 s. café-hôtel, 55 r.
de Brach, à pers. déslg. d. acte.
Opp.reç.Ag.Moderne,ll,pl.Toury.

Prendrai suite hôtel-rest. bonnesituât., Bx ou autre ville Sud-
Ouest. Prix SOjOOO fr. comptant.
Très sérieux. Rien des agences.
M. PAILLËT, poste restante, B»

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 72» AVIS. M. Alonso a vendu s.bar-rest.-hôtel, 2 et 3, quai Des-

cliamps, à pers. désig. d. acte.
Opp. ch. M. Boyer. 4. r. Dieu.S^ÉOX^-XjITÉI de

COUVERTURES DE LAINE
et lL&iiie@ a Matelas.
Place Pey-Berland,

(En face la Cathédrale), Bordeaux.
SO •/. D'ECONOMBE

MARIAGE
Veuf très belle situât, ôp. veuve
ou div. envir. 35 à 40 ans, taille
grand et fort. Discrétion absol.
Let, ser. rend. Ec. av. rans. M»1»
Garcia, 1, r. Rêpubliq., Marseille

RENAULTT919:20^el
torpédo 4 places sortant usine,
allum. et délnarr. électriques.
UfiDO 104 0 16 HP, s, soup.HtUnO IS 10 Gr. torpédo tou¬
risme, état de neuf. GARAGE
MONTMORENCY, 4, rue Gèrl-
oauit, 4, AUTEUIL-PARIS.

VENTE AUX ENCHÈRESHYBRIDES desvwWES
Conderc, Gaillard, Selbel
Do Boêry, AGEN

NATALISf* ft S®5pour1 distillateurs
uninlUli ou marchands de
vins pour livraisons 25 litres,
quatre roues, bon état. S'adres-
ser : 70. rue. Ducau, 70, Bordx.

acheterait échoppe 4/5
pièces, libre ou non. Eorl-MMALIVERT, 147, aven. Marê-■ chal-Foch, Libourne, infor¬

me MM. les Fabricants de chaus¬
sures en t» genres qu'il a un
stock de oroupons du pays lis¬
sés et battus de 3m/m à 5n>/m pe.
sant 6 kilos env. le Vi-croupon,
à 21' le kilo, et un stock de ban¬
des lissées 2m/m à im/m- 6 kilos
la bande, à 15' le kilo.

Chambres milieu et diverses,
salles à manqer Henri ii, noyer,
salon, glaces, tableaux, garni-
turcs cheminée, tapis, garde-ro.
lies à coulissés, bonnes bicyclet¬
tes homme et dame, literie, la¬
vabo, cuisinières, bibelots di¬
vers. MOTEUR 12 HP, etc, etc.
r MAXILIEN priséur. *

40, cours Intendance,

re BARA, bureau du journal.

PROPRIÉTÉ A VENDRE V. mais. 12 p.
p. banlieue; 8

>r. b4; villa 5
fis. r. Buffon.

Al.Caudêran p.,êglise4p.nreub.,S'ad. 5, r. Judiaique,'3e ét., B»

f|y DEM. une très bonne ven-wll deuse pour le corset et le
corsage. Se présenter lundi ma¬
tin 2 février, aux « 100,000 COR¬
SETS », 8, cours de l'Intendance

N'OUBLIEZ PAS

AV. limousine PUain 12 HP, tr.belle carrosserie, 18,500'. CLA.
VERIE, 112, cour® de la Marne.

Achat vieux dentiers, même bri¬
sés. Ec. d. s. Williams, 7, b. Sé¬
bastopol, Parte, qui fait offr. Int.HOTGHKISS

Chauffage. Chêne, pin, che¬minée, cuisinière, charbon,
ligots épiciers, p. modér. BU-
RAUD, il, r. La Rousselle, Bx.

ATS chêne à vend.
TAYLOR. à TressesFAISSON

«» perception au bordeaux,
w 17, rue Maleret, demande ieu-
ne homme de 13 à 15 ans.

VEfôTE PAR SOUMISSION PUBLIQUE
AV. bco. pneu 920x120, cham¬bres, carb., solex, phares.
Danis, 80, r. dos Augustlns, Bx.
Iflfl fr- !l fiui procurera logem.
IWU p. douanier, 2-3 p. vides en
bon état, quartier Saint-Michel,
Grosse-Cloche, St-Pierre. Ecrire
ou avis. M. Hau, 10, cité Lisbon¬
ne. Paierait six mois d'avance.

à triple expansion, condensateur de surface, complets avec l'hélice et l'arbrt
de transmission; cylindre 13, 23 et 37 pouces, course du piston 26 pouces,

puissance 600 HP, pression utile 90 kilos.
Dernier délai pour les soumissions : 11 FÉVRIER 1920

Pour offres et permis de visiter, s'adresser au :
COSTTl&OXiL&Bi B. 53. I. (B), Charing Cross, XSmbankment Buildings

LOBmosr w. c. z

Camionnette 10 HP Renault bâ-cliée à vendre; L r. Calmar
Camion auto, suis aohet. 2 à 3 t
parf, ét. Ec, Détour, Havas, Bx.

îfl OAf| fr. p. entreprise mari,uUtUUU time av. empl., ciné¬
ma. f» com<* ou lnduçt. don' ré
suit. Ec. Cajole, Ag. Havas, Bx TENO-DACTYLO demandée. -

1 78, cours Balguerlo, 78. Bdx,

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 30 janvier 1920 Cavalier et cheval arrivèrent à l'instant

précis où la nuit tombait, et Pansaniello en¬
tendit, à peine entré dans Florence, grincer
derrière lui les lourdes chaînes du pont-levis
qu'on était en train de lever.

— Il était temps, murmura-t-il.
Le cheval guilleret se dirigeait vers la mai¬

son de Vespera, sa maison, lorsque la main
brutale de son cavalier tirant sur la bride le
fit obliquer.
Il obéit, et peu après Pansaniello descendit

à l'« Uva d'Oro » et se présentait devant maître
Grazziati interdit.
— Où est donna Lucrezla î demanda-t-IL
— Où elle est, dit Aubergiste avec humeur,

où elle est? Dans sa chambre, par saint An-
ciré. Où voulez-vous qu'elle soit ?
— Bien, conduisez - moi,
— Ah i non ! jamais, dit Grazziati. C'est as¬

sez de la visite de tantôt Depuis qu'une ceptaine dame est venue la voir pour lui ap¬
porter de bonnes nouvelles, la siglnora ne
cesse de pleurer. Nous l'avons trouvée éva¬
nouie, la figure marquée comme d'un coup de
fouet.

— Eh I je sais tout cela mieux que vous, dit
Pansaniello, je viens justement pour réparerle mal que cette femme, une aventurière, afait. Je suis l'intendant du prince d'Arezzo et
c est lui qui m'envoie.
— Vous 7
— Moi.
— Et cette femme qui est venue?
— C'est la Vespera Adolante. l'ancienne

maîtresse du prince d Arezzo qui, congédiéepar lui, est venue chercher querelle à sa ri
vale, la future femme du nouvehu prince...

— C'est donc vrai alors que le marquis estprince? Cet héritage?
— Immense, colossal, fabuleux...
— Mais_

— En voulez-vous une preuve ? tenez !
Et, malgré son avarice, Pansaniello, ayant

pris quelques ducats dans sa poche, les offrait
royalement à Grazziati.
Grazziati accepta les duoats sans la moin¬

dre hésitation.
— Ma fol, messine, puisque vous venez pouf

réparer le mal que cette mauvaise femme a
fait...
— Pas autre chose.
— Venez.
— Inutile de m'annoncer, l'émotion serait

trop forte et la pauvre femme se trouveraitmal. Au surplus, el vous doutez, maître Graz¬
ziati, je ne vous défends pas de rester der¬
rière ta porte et d'écouter.
Cette offre gracieuse conquit l'aubergiste,

qui s'empressa de conduire Pansaniello.
Un spectacle attendrissant s'offrit aux yeuxde l'intendant,
Lucrezia, étendue sur son lit, le visage cou¬

pé par une balafre, les yeux baignés de lar¬
mes, poussait des sanglote déchirants, en prois
à une indicible douleur.
Elle n'avait pas entendu entrer Pansaniello,
— Donna, séchez vos larmes, fit ce dernier

d'une voix émue. Lodovico vous aime toujours
Les yeux hagards, Lucrezia se dressa sur

sa couche,
— Vespera vous a menti. Lodovico ne

l'aime pas, c'est vous qu'il aime. Obligé de
partir pour Rome, 11 m'avait chargé de venir
vous annoncer le deuil qui le frappait el
vous suppliait de me suivre. Je dois vous
conduire auprès de lui.
Lucrezia s'était levée.
Les yeux brillants de joie, elle courut à Pan¬

saniello.
— Ah I s'écria-t-elle, je savais bien qu'il

m'aimait touiouxs. Mais pourquoi n'etw»

Grand Roman historique inédit

^de Robert FL0RIGNI et Charles VAYRE

PREMIERE PARTIE

CHAPITRE XII

Double vengeance
(Suite. I

^ Cm qui l'affaiblit, dit Luchesi, c'est sa
iftescure. Pins û s'agite, plus S perd de sang
tTu devrais le panser.
■ — Pourquoi pas? dit Vetture jetant la bri-
«e de son cheval à Luchesi.

Comment, vous voudriez? dit Pansaniello.
— Vous panser? Mais certainement... Entré

braves gens, on doit s'entraider, mort-diable !
Vous nous avez aidés ce matin, nous vous ai¬
dons ce soir... Laissez-moi faire... j'ai l'hablr
tude de ces petites écorc.hures... Je vais vous
soigner et vous panser d'une façon admirable.
—Il nido Pansaniello ahuri à dégrafer son
pourpoint, lui ôta sa chemise, et, le taisant as¬
seoir. lava la piailè avec te yin de l'ftidwter
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Mesdames, pourêtre et rester
VRAIMENT BELLES

il faut Itro

réellement en bonne santé
[■ La fatigue, la nervosité, la mélancolie, le manque'

d'appétit, les digestions laborieuses, les règles irrégu¬
lières, les pertes blanches, la décoloration des lèvres sont
toujours les indices d'un appauvrissement du Sang
qui détermine fatalement des troubles de la nutrition :
Anémie, Chlorose, Lymphatisme, Asthénie,
Neurasthénie, etc.
Un traitement énergique s'impose : toute hésita¬

tion est dangereuse, compromet Santé et Beauté.
Le remède d'une efficacité rapide qui attaque le

mal à sa' source, vous le trouverez dans les

COMPRIMÉS de NUXYL NOBEL
au Nucléinate de Fer et Extraits Végétaux

dont l'action sûre porte directement sur les globules sanguinsI qu'ils tonifient, régénèrent et multiplient.
I Sous leur influence, l'appétit renaît, les digestions se régu-1 larisent, la fatigue fait place à une sensation de bien-être et

de force, les organes retrouvent leur fonctionnement normal.
Une Santé en parfait équilibre garantit bientôt la conser¬
vation d'une Beauté à l'abri de tout accident.
Les COMPRIMÉS de NUXYL NOBEL

ne connaissent pas d'insuccès.
Dana toutes les Pharmacies.— La Boîte : 3.90, impôt compris
Envoi franco contre mandat ou chèque postal de 4 fr. 16 adressé à

j M.L.BAILLET,Pharmacien,DirecteurdesLaboratoires duTPNobel
3, Rue de l"Aro-de-Triomphe, 3, PARIS.

On pent500.000 fr.Avec

lOFr.
en achetant une oSËiGATION PANAMA a LOTS
payable DIX francs en souscrivant et le solde parmensualités en deux ans, conformément à la loi spécialedu 12 mars 1900. —Dès le 1« versement,on devient seulpropriétaire du titre, comme s'il était payé comptant, et1 on a droit à la totalité du lot gagné : Tous lestitres Panama sortiront aux tirages avec lots de500,000 & 400 fr, — X.ots à gagner :
135 de SOO.OOO fr. 270 de B.OOOfr.
135 de 3SO.OOO fr. B37 de 2.000 fr.
270 de IOO.OOQ fr. i2.500del.000fr.
270 de IO.OOO fr. 1.739.885 iAOOf.
8b pertlalpa i tout les tirages jusqu'à ce que le Numéro sorte.
Numéros de suite. — Liste après tirage.
Demandes reçues jusqu'au 16 FÉVRIER 1820
Mandat-poste ou tèlégr. de Dix Francs à :

M.LOUBARESSE, limiter lu CRÉDIT FAMILIAL ALGÉRIEN
10, Rue d'Ialy. ALGER

Gros LOT de 500»000 fr. an prochain tirage.

4 Tonnes
ru II: 29.500 Ira

LIVRAISON IMMEDIATS
J.-L. PINAUD-DUANIP

92, 94, 96, boulevard du Président-Wilson
BORDEAUX

Agent général pour le Sud-Ouest
■■ ' '

— ■".•3:;.

Entrepreneurs de Transports,
Maisons de Gommerce, Particuiiers,

Désirez-vous des Camions ?
SI OUI, ADRESSEZ-VOUS

CADAPC AU nu îs> place tic la Victoire, Bordeaux
U A (1 A 13 L A V Uil • Téléphone : 43.82

QUI TIENT A VOTRE DISPOSITION
20 CAMIONS 4 tonnes, à Cardans, OU S RE

Ce» Camions, entièrement révisés par l'Usine, avec bandagesjBeuIs, garantis par la Maison LA BUIHK six mois contre tous vices de
construction. — Demandas détails Gas»ago Avron, Bordeaux.

traitement
SERIEUX,

efflcace.discret,
facile à suivre même
en voyage, par leaSYPHILIS

©ORUPR! mÊ.S DE GSBERT
ta Boite de 50 Comprimés Onze francs (10 fr. plus l'impôt 1 Ir.)

(Envoi franco contre espèces ou mandat)
Pharmacie SIBERT, 19, rus d'AuSmyits — MARSEILLE
Nous avons de nombreuses déclarations médi¬

cales. Bien plus nombreuses encore sont les mul¬
tiples attestations des malades.
VSpSt à Bordeaux : Pf>ie Roussel. 1. Place ^Jf-Proiet

INSTITUT SERQTHERAPIOUE =:
BORDEAUX, 25, rue VITAL-GARLES
T. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochuroa et ronsoignomonts sur dent ndo

LîousPays). AG- DE VERTU R Y
~,x-Fra de la Sûreté et Dr en droit,!) **
ratujtes). Bureaux : $4, r. Rohan BxDIVORCESKii

POLICE G" PRIVÉE EN -nu s PATS
Ag. DE VERTUIîï, Ex-F" Sûreté, D' droit, D", 24, r. Kohan, Bordx

STOCKS AMÉRICAINS CIRES,'"BOTTES
Monveacx arrivages, 4 Dis. quai Sainte-Croix, Bordeaux.

ENGRAIS DE POISSON DOSE "OCEAN
Dosages rigoureusement garantis

Disponible chez 3MC. ïîexxo g'AJLsTTTTG A.TT
6, place Président-Wilson, LMOLKNE

am.
très bonnes occasions, plusieurs omnibus, 30, S,
et « places, coupés, landaus, harnais, matériel
intéressant pour charrons. Ecrire :

B Coupés Bordelais, 9. rue Condé, Bordeaux.

PIECES
Pour Automobiles et Constructions mécaniques

DES

AGENT POUR LE SUD-OUEST
H. DESTEPREN, 125, rue du Raiais-Qallieo, Bordeaux

Téléph. 27.82. —Adr. lèlègr. : Pièceauto-Bordeaux.

Maladies deia Femme
La femme qui voudra éviter les Maux de tête la

Migraine, les Vertiges, les Maux de reins et autres
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des
époques régulières, sans avance ni retard, devra
faire un usage constant et régulier de la JOUVENCE
(la l'Abbé SOURY.

De par sa constitution, la femme est sujette â un
grand nombre de maladies qui proviennent de la
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui ne
se sera pas soignée en temps utile, car les pires maux
l'attendent. La

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
est composée de plantes Inoffensives sans aucun poi¬
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au
moindre malaise, en faire usage.

Son rôle est de rétablir la par¬
faite circulation du sang et de dé¬
congestionner les différents orga¬
nes. Elle fait disparaître et empê¬
che, du même coup, les Maladies
intérieures, les Métrites, Fibromes,
Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites
de Couches. Hémorragies, Pertes
blanches, les Varices, Phlébites,
Hémorroïdes, sans compter les
Maladies de l'Estomac, de l'Intestin

Cxlgerei portrait.

et des Nerfs, qui en sont toujours la conséquence. Au
moment du Retour d'Age, la femme devra encore
faire usage de la JOUVENCE do l'Abbé SCURY
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments et éviter les accidents et les Infirmités qui sont
la suite de la disparition d'une formation qui a duré
si longtemps.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans

toutes les pharmacies * le flacon, 5 tr.40 + impôt 0 fr. 60,total i 6 fr.; franco gan 6 fr. 75 Les quatre flacons,24 fr. franco contre mandat-poste adressé à la phar¬macie Mag. DUMONTIER, a Rouen.

I Bien eiiger la Véritable .10i) vENCE da rAbbVs oury jI avec la Signature Mag. DUMONTIER (

(Notice contenant renseignements gratis)

Etudes de M®« BRIGUET
et DUHAU, notaires à Bordeaux

ADJUDICATION
.Chambre Notaires, r. Mably. 18,
le 4 février 1920, à 13 heures i

Immeubles à Bordeaux
Mon et j'n, r. Croix-Blanche, 49.

Rev. brut, 1,800*. M. à p. 13,000',
Mon et jm,r. l'E.-St-Seurin, 161.

Rev. brut, 1,1001. M. à p. 0,000<.
Maison et jardin, r. Colmar, 9.

. Rev. brut, 1,120'. M. à p. 9,0001.
Maison et jard., r. Colmar, 11.

Rev. brut. 900L M. à p. ' 8,000'.
Maison et Jard., r. Colmar, 14.

Rev. brut. 1,4001. M. à p. ! 10,000'.
M°n et jard., r. Mulhouse, 15.

Rev. brut, 1.40W. M. A p. : 12,000'.
Mon et jardin, r. Caudéran, 4.

Rev. brut, 1,400». M. à p. 11,000'.
Mon et jardin, r. Hourtins, 12.

Rev. brut, 480'. M. à p. : 4,000'.
Mon et jardin, r. Hourtins, 14.

Rev. brut, 450'. M. à p. ; 3,500'.
Mon et jardin, r. Hourtins. 16.

Rev. brut, 450'. M. à p. i 3,5001.
_Mon et jardin, r. Honrtins, 18.
Rev. brut, 450'. M. à p. i 3.500L

Immeubles à Bègles
Mon et lin, r. Gén'-Chanzy. 87.

Rev. brut, 860«. M. à p. s 3,000».
. Mon et j'n, r. Géni-Chanzy. 91.
Rev. brut, SIC. M. à p. ' 5,500'.
Mon et jm, r. Gén' Cremer, 16.

Rev. brut, 360». Al. à p.! 3,000'.

VENTE PURLIOUE
. «*-

Le jeudi 5 février 1920, à dix
heures du matin, il sera vendu
à l'entrepôt de la Chambre de
commerce, cours du Médoc, B* :

700 fûts huile de coton
100 fûts huile d'arachides

par le ministère de M. Albert
AYMAR, courtier assermenté, 7.
rue Thiac, à Bordeaux.
Paiement au moment de l'ad-

j'udlcation, 5 % en sus.
Dispositifs et échantillons chez

le cosignataire d'office. MM.
H. BORDES et O», 6, quai Louis-
XVIII, et chez le courtier chargé
de la vente.

Etude de M» PEYRELONGUE,
notaire à Bordeaux, 51 bis, Pa-
vô-des-Chartrons.

VENTE VOLONTAIRE
Chambre des notaires, 6, rue Ma¬
bly, le 4 fév. 1920, à 13 h. i mai¬
son à Bordeaux, r. Sullivan, 04
et r. Chauflour, 4 et 6. Rev. brut
I,953' (loc. d'avant guerre). M.
à p., 25,000 fr. On vis. mardi et
samedi, de 13 h. 30 A 15 h.
Etude de M» LURTON, av. lie. à
Bordeaux, rue du Temple, 13.

VENTE AU TRIBUNAL
le Jeudi 5 février 1920, à 13 h.,
sur surenchère du sixième, com¬
mune de La Sauve s châtaigne¬
raies, vignes, prés, taillis, mai¬
son, jardin, chai, 7 lots; montant
des mises à prix, 4,500 fr. Indi¬
vision Duguet. M«» Grangeneu-
,ve, Touton, Ajicoln, av. prés.
Étude de M' PERROT, notaire,
r. Dlanc-Dutrouilh, 15, Bordx.

ADJUDICATION
en deux lots, sauf réunion,
en la chambre des notaires

le 4 février, 1920. à 2 heures
1er Lot i Maison, au bourg de

l'Isle-St-Georges (Gironde), che¬
min de Martillac, à l'Isle-Saint-
Georges, et portion de vivier de
71 mq, au môme lieu. M. à pr.:
7,000 francs.
2e Lot; Bâtiment au bourg de

l'Isle-St-Georges, servant d'écu¬
rie et remise avec cour en face
de la maison ci-dessus. M. à p. :
1,500 francs.
Etude de M» BRIGUET, notaire
à Bordeaux, 7, cours d'Alsace.
Adjudication ch. NotairesBx, 4 février 1920, 13 h., mai¬
son à Bx, r.,Buhan, 18. Rev. brut
3,)00 fr. Mise à prix, 35,000 fr.
Etude de M» A. DUPUY, avoué à
/Bordx, 2, pl. des Quinconces.

VENTE AU TRIBUNAL
dur surenchère du sixième le
Jeudi 5 février 1920, à 13 h. prai¬
rie au lieu dit Palu de Sabarrè-
fee ou les Artlgots, com® d'Am-
'barès, c<* 3 h. 70 a. 80 c. M. â p.,
5,950'. M»» Richard, Aucoin. Pey-
relongue et Barroy, av. prés.
Etude de M«TARDY, doct. en dr..
avoué, 57, cours de l'Intendan¬
ce, Bdx (succ. de Me Mimoso).

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 10 février 1910. à 13 h.,
maison à Bordeaux, rue Naujac,
7, caves, rez-de-chaussée, 3 éta-

Ses, 12 pièces, cour. Indivisionupon. M. à p., 25,000 fr. Visite,
mardis et .vendredis, 13 h. 30 à
15 h. 30. M° Ribéreau, av. col.
Etude de Mo TARDY. doct. en
droit, avoué, 57, c. de l'Inten¬dance, Bordx (successeur de
M» Mimoso).

VENTE AU TRIBUNAL
le Jeudi 5 février 1920, à 13 h.,
maison avec cour et jardin à
Bruges, chem. Prévost. 2; 6 piè¬
ces, caves, surface 495 m. carrés.
M. à p., 7,350 fr. Vis., lundis, mer¬
credis, samedis, 14 h. à 16 h.
Mo» Gouals-Lanos, Dupuy. Sau-
bole (sup. M® Ferrand, av. prés.)

Etude de Mo J. ALAUZE, avoué
11c. à Bordeaux, cours du Pa-
vé-des-Chartrons, no 16.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 12 février 1920, à 13 h.,d'un corps de bâtiments compo¬
sé de 2 malsons, écurie, remise,
hangar, jardin, terrain, conten.
11 a. 30 c.. à Cenon, cours Gam-
betta, 4. M. à p., 10,0001. Visite
les mardis et Jeudis, de 14 à 16>>.

EAUX de la VILLE
A TOUS LES ÉTAGES
môme en cas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :

S" Ams d'Entreprises et de Travaux
29, ami de Bacalan, Bordeani

Téléphone 2.81

ÉTUDE de M» Loustalet, notai¬re à Pau, 18, rue Taylor. On
demande un très bon clerc au
courant pour tous les actes.

MESDAMES,
Avant d'acheter les garnitures

pour vos toilettes
voyez les dernières nouveauté,
à la MERCERIE MODELE
fit "c. ri'Alsace-Lorraine.

ACHAT"A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
I.abarraque. 14, cours d'Albret.

SITUATION ASSUREE r~
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
Minteh-office enail. de Tourny (l* étage) *11.
975 emplois procurés cette année

I Vendez vos MEUBLES chez
I n â VI F 41, conrs
Hfl I Lt d'Albret, Bordeaux

achète au MAXIMUM

TOURNEURS
munis de bonnes références
sont demandés pour travaux
de mécanique générale. — S'a¬
dresser ou écrire : 26, chemin
Roustalng*. 26, à Talence (Gdo).

REPARATIONS

MACHINES A ÉCRIRE
. Underwood, Remington etc.
Inter- Office, 52, ail. Tourny, 52.

Livraison rapide.
(TEJ demande aux MINES DEM «LALUQUK, à Laluque (Lan¬des) 100 manœuvres pour tra¬vaux à ciel ouvert. Cité ouvriè-
re,vivres à bon marché,cantine
yiNS. Aff. lmp. à céd. à jeune■ hom. bon. fam. disp. 125,000fr, Ec. Abbot. Ag. Havas, Bdx.
I /TTÏÏUIÏ7lK D'ANNONCES pa-*-r% ralt chez les marchands de
journaux et 37. rue Esprit-des-Lols. Elle contient la liste des
commerces et Immeubles â ven-dre, locations, emplois, etc.

riches et simples.

5fE£5.A.T!9NS immédiatesFABRICATION FICMTICDC
modérés UtN I lt HO

14 bis, pl. des G<îa-Iïômmes, Bdx.

ny DEMANDE de bonnes ou*
ÇJIH vrières brodeuses au mé-i tler et h la main. 82, r. Judaïque,.

Tous les Enfants
connaissent et aiment
C'est leur
et doreîongfcemps.

Facilitent la digestion

Con3.af.vent les dents

Assainissentetparfum¬
ent l'haleine.

^ûanstou
tes lesj Pîiarmacies-
Epicieriés, |*Confiseries,
Débits de tabac, etc.

„ AINCRL.
. _-MIGRAINES-NÉVRALGIES >

bP mrentra tr GRIPPE-SCIATI QUE B

[Cachet Genneau]
IM^JMUIlQUB^Sutes rTOUTE* LES DOULEURS
i 0

, («Ècach-J
/0'40 PHÂRBly Vjgjlggjra 2'251

CONSOMMATEURS ! 'iÏBTÉ'L^R.Vœ
Nombreuse»

A base de beurre dTsigny. — Déposé,
et hautes réeompenee» obtenue» aux Expowtlon». — Spécialité supérieure d'un goût naturelet d'une grande finesse donné par le beurre employé A «a fabrication.

Toutes les BONNES EPICERIES vendent le £3J\-L3XjT3, x». TVTA T»ir-iq
Consommateurs, attention I le nom Sablé est employé pour de» biscuit» de qualité médiocre.Méfiez-vous de ses imitations et exigez de votre épicier le Sablé L. MARIE, dont la qualité est lamême qu'avant guerre, défiant tontes concurrences. — Il est livré sous étiquette bleue.

Choqua Sabté uf marqué L. MARIE, Boyaux.
A BORDEAUX et environs, eelte spécialité est dans tonte» les bonnes Epicerie».

soignez

PRÉSERVEZ, FORTIFIEZ

avec les

Pustules valda
ÂfMtsepttgueset Temms
EXfG6Z4t3&S

dansées Pharmacies

in uhksi m mm i

1 90 iiPBftt compris

0btçnez le isaxiirum
dâoTvoî JARDINS
enlisant l'iDstrnctif

ALMANACH
dn JARDINIER

Envoyé gratuit et franco per
Ch.Lemaiî», grsisitt, 1(8, BdRagenta, Paris

mobiliers
élégants

SI. 33, coure Clemenceau, Si. 33
BORDEAUX

Exposition
de Salins, Bergère-», Coiffeuses,
Commodes, Vitrines, Petits meu¬
bles, Bronzes, Marbres, Lustre,
Salles i manger, Chambres,

Cabinets de travail

Introuvables ailleurs
VENDUS BIEN AU-DESSOUS

DE LEUR VALEUR

SIEGES. Suis preneur sièges de
théâtre (bancs et fauteuils) â
bascule et autres. Ecr. nombre,
genre et px i M. Maye, Havas,Bx
SAËIIAPF demandé) jardiniermcnMUC et bonne ménagère.
35, ehemln de Tivoli, Bouscat.

SOUFRES'TsrF
sont utilisés depuis 30 ans.
Le* plus actifs,
li«s plus économiques,

Des milliers de références.
— Notice gratuite —

2, rue Lafayette, Bordeaux.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
145' VINIGOLE NOUVELLE I80f
LVsc 23, me Peyronnet L'i'oo

l'APHÈTC meubles, laines,
w n'JiiC I E, plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire i Ë. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour, 75, Bdx.

£AA lœUfcsJSil H i W%Cllslqae WASSERMANN
rs» Yltal-Carles, Niw w ÉCOULENIENTS

RETRECISSEMENTS Tnltsasit su 1 sésace
CElil COSIC tiuérison cerlatoe.
£r iLElÔiL bem&ridor Notice.
Docteur itOUKUEAUX. Fleuranee (Gers)
VOTRE GAZ EST MAUVAIS

ou vous manque I
Achetez un

« RADIUS »
Se trouve dans tous les grands
magasins et bonnes malsons
de quincaillerie. Seul conces¬
sionnaire pour la France i

« omnium français»
106, bout. Haussmann. PARIS.

çAvnu *le pliant,, pos-
Orîfwiïtai d'essai 10 h. brut,
29 f.; S post., 57 f. ; 5 post., 140 f.
v. gare, c. remb'. Savonnerie
Provençale, Marseille St - Just.

Si fou* allez i Paris, descendez

„ hotel bissqn37, m»i des Grands-Augustin s (6e).
Pris de la place Saint-Michel

et de la Gare d'Orsag
Electricité, Chauff., Eclairage

Belle vue sur la Seine
Chambres de 5 à f Ofr. par jour

JEUX AUTOMATIQUES
pour comptoirs.

(Vente — Achat — Echange
M. Collet, 32, r. du Plat, LYON

0" N DEM. agents et magasinsvendre toutes sortes anglais
en France. Box t 4520, Agence
Havas, 105 Cheapside, Londres,

fMTEJENTuEsVINSProduits légaux
M" Dœrvapff, pl. Parlement,Bdx

ACHETE CHER VIEUX

dentiers même brisés
BEAU. 81, r. Esprlt-des-Lols. Bx.

Dispose CAPITAUX pour affal-res Industrielles et commer¬
ciales. — Ecrire VAUNIN, Agen¬
ce Havas, Bordeaux.

REPRESENTANTS pour pro¬duits Alimentaires, très sér.
référ. demand pour t. arrond»".
Jaume, 5, r. du Coq, Marseille.

â vendre
PROPRIETE boisée 200 hectares
un tenant, en Médoc. S'adresser
M8 LOSTE, notaire à Bordeaux.

atelier de mécanique
rua d@ BaiSayma, SB — Bord&aux

R&FiLIWLTXONS d'AUTQ-CAMIOIÎS
SPECIALITE d© TRAVAUX <1© TOUR, FRAISAGE,TAILLAGE POUR GARAGES

3URDIGALA-TRAN8P0RTS
5, rue Gouvion — Bordeaux — TéL 7-86

TRANSPORTS psnCAMIONS AUTOMOBILES
Saut urgence, *e faire inscrire a l'avance.

606 maladies ou sai6Rhumatisme, Névralgie, Eczéma. 10, r. Barjsii, L I. Datte

transports auto
toutes directions par camions
4 tonnes. On traite au kil. ou à
forfait,. - LESPINASSE, 68, rued'Ormilly, 68, Caudéran. Tél. 18.

ISAQjAnE Fils unique de■nniilnUL commerçants, t»«
honorabilité, 33 ans. ouvr. d'art,
goûts très simples, aura 150,000
fr., demande Jeune fille de 23 à
28 ans, même situation. Morall,
té absolue, toute discrétion. —

Ecr. Olden, Ag. Haras, Bordx.

a vendre
1 camion Lorraine 8 tonnes,
1 camionnette Pilain 1 ta»,
1 torpédo Berllet 2 places.
1 taxi D. F. P. 13 HP.
1 torpédo 2 places 10 HP.

S'adresser 1, rue Verteuil, Bdx

AV. beau landaulet Gaubron14/16 HP; camion de Dion 5 t.
1#18; rue Luekryer. 4, Bordeaux.

HAlQnM Suis acheteur comp-mralCSUlX tant maison Bordx
ou chalet Arcachon, libre ou
non. Ec. Quest, Ag. Havas, Bx.

FONTES
brûlée, marmite et boccage or
dinaire, lot important deman¬
dé. S. E. M. E. C-, 18, rue Jen-
ny-Lepreux, 18, à Bordeaux.
Suis acheteur voiture d'en¬
fant. Ec. Caliber, Ag. Havas, Bx

Sommes acheteurs perma¬nents de bois de pin des
Landes, tous débits, moyens de
transports assurés. — Indiquer
disponibilités et prix à OGÈ et
cie, 1, rue Eçprlt-des-Lois, -Bdx.
APIEDC A M disponibleshuitno n ¥. bordeaux
ROND ACIER DOUX: 11. 14, 16,

19. 20. 25, 30,
CORNIERES: 20, 25 , 40, CD, Inég.
40 x 60.

•POUTRELLES: 230. 150. 80.
T 30x20 - 40x30.
PLAT: 20x5 - 30x6.
Ecr.) Festal. Ag. Havas. Bdx,

ummsîirc demi"8 dans inal-SvsJUStlilHt son bourgeoise,
200 fr. par mois, habillée. Ecr.
Adit, Agence Havas, Bordeaux.

a vendreté!o -homrn-e: h>rus Saint-Gênès.

la pilule dupuis
est la pilule bu sang
' v La PILULË iJUPUlS n'-Êst pat. seUlemeni le plus aêtif, le
glus daaii, iô meilLcai1 des laxallfs : elle eut e&eors ÀMtiJSjJtleese,
atitigîairËstsô et autsfit dépurztivç, A ee titre, elle possède sur le
sang une action considérable, '

En déblayant l'Intestin, an évacuant les déchets, les PILULES
DUPUIS empêchant les fermentations putrides qui donnant
naissance^aux toxines, véritables poisons du sang, C'est pourquoi

Les pilules dupuis
purifient, régénèrent le Sang
et activent sa circulation

Cette impulsion donnée à la circulation est hautement
appréciée des jeunes filles et des femmes qui font un usage
régulier des PILULES DUPUIS. Avec elles, plus de souffrances,
plus de fêtards, plus de pesanteur, plus de ballonnement au
moment des époques :

les pilules dupuis
sont les régulatrices de la circulation

Mesdames, Mesdemoiselles, ne perdez jamais de vue
l'influence de l'intestin sur le sang : combattez efficacement
votre constipation par un usage régulier des PILULES DUPUIS.

Mesdames, Mesdemoiselles, si vous n'êtes pas affligées de
constipation, mais si vo3 règles sont irrégulières, insuffisantes,
douloureuses, si vous vous sentez congestionnées, si le ventre est
sensible, pesant, ballonné, prenez chaque mois, pendant la huitaine
qui précède vos époques, quelques PILULES DUPUIS; et vous

apprécierez bien vite leur

incomparable efficacité sur le sang
N'hésitez pas : Faites chaque mois
une cure régulatrice à l'aide des

PILULES DUPUIS
Vous en serez émerveillées

SIEN EXjlŒER
dans toutes les ph.a.rixxaoies

les vraies pilules dupuis
îZn boîtes de 2 francs (impôt en sus)

Chaque boîte porte une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle et
les mots a DUPBIS-LÏLLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur
rouge. Dépôt général ; Pharmacie Baillœuil, 109, rue Léon-Gambetta, Lille.

POUR PRESERVER VOS BRONCHES

Pour vous garantir ou pour vous guérir fles rhumes, toux, bronchites
asthmes, catarrhes, grippe, prenez chaque Jour du G0DDR0H-S0Y0T,
L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous

les repas, à ia dose d'une cuillerée à café
par verre d'eau, suffit, en effet, pour faire
disparaître en peu de temps le rhume le
plus opiniâtre et la bronchite la plus invé¬térée. On arrive môme parfois à enrayer
et à guérir la phtisie bien déclarée, car le
goudron arrête la décomposition des tuber¬
cules du poumon, en tuant les mauvais
microbes, causes de cette décomposition.
Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro¬

duit au lieu du véritable Goudron-Guyot,
méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est abso¬
lument nécessaire, pour obtenir la guéri-
son de vos bronchites, catarrhes, vieux
rhumes négligés et a fortiori de l'asthme
et de la phtisie, de bien demander dans les
pharmacies Je véritable Goudron-Guyot.

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti
quette: celle du véritable Goudron-Guyot
porte le nom de Guyot imprimé en gros
caractères et sa signature en trois cou¬
leurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi
que l'adresse ; Maison FRERE, 19, rue
Jacob, Paris.
Prix du Goudron-Guyot3 fr. le flacon.
Le traitement revient à 10 centimes par

jour — et guérit
P. S. Les personnes qui ne peuvent se

faire au goût de l'eau de goudron pourront
remplacer son usage par celui des Capsules-
Guyot au goudron de Norvège de pin mari¬
time pur, en prenant deux ou trois capsules
à chaque repas. Elles obtiendront ainsi lesmêmes effets salutaires et une guérison
aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50.
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BLENORRHAGIE rapide, définitive, sans'danger,pis spésiflqneCOUDERC.Phl.dti Soleil fi. Lafayette Toulouse. 6f 60 te# poste

même la plus ancienne,euirison
èf —

CAPITAINE décoré et ex-lieuteliant, conseiller général. ré<
formés de cuerre jeunes, actifs,
bien introduits Algérie et Marotf
demandent représentation mai-
sons série» françaises et étran.
?ères (comoietinavi), pourraientournîr caution*. Réf.l«»ord. Ec.
Mégias, 12, b«Charlemagne,Ora9

grandes lignes maritimes cetCABOTAgd
Compagnie Générale

Transatlantique
ligne directe de bordeaux

a new-ïork

lignes postales des antilles
et colon

pour les Antilles, les Guyanes, le Venezuela, la
Colombie, la République de Panama et le Paci¬
fique.

service direct sur le sud-pacifique
ligne postale de saint - na2aire

a la havane et au mexique

ligne postale du havre - bordeaux
a porto-rico et haïti

lignes de bordeaux au maroc
et en algerie

1. — Service rapide car paquebots-poste
pour Casablanca et Mazagan. Départs les 10,
20 et 30 de chaque mois.
IL — Service commercial de Bordeaux a

Casablanca, Mazagan, Saffi et Mogador.
III. — Service commercial de Bordeaux A

Oran, Alger. Éventuellement, Tanger, UOne,
PbiUppeville, Tunis.

ligne reguliere de bordeaux
a londres

Pour tous renseignements complémentaires,
s'adresser à M. le Directeur de l'Agence Géné¬
rale, 15, quai Louls-XVIII," à Bordeaux. — Télé¬
phone 89-298-1050-3869.

pacific line
Service de La Roohelle-Paiilce et du Havre

pour lea Oôtee Bat et Ouest
et l'Amérique du Sud

Paquebot OR1ANA, i deux hélices, 8,tl7 ton¬
neaux, partira de La Pallice le 15 février 1920,
via canal de Panama, pour la Côte Occidentale
de l'Amérique du Sud. L'ORIANA prendra des
passagers de Ire, 2# et Se classes.
Départ de La Roohelle-Pallice pour LIVER-

POOL, Ters le t février. OliBITA, g hélices,
15,486 tonneaux, passagers seulement.
Paquebot ORCOMA, à deux hélices, il.54s ton¬

neaux, partira du Havre le 22 février 1920, via
détroit de MageUan, pomr les Côtes Est et
Ouest de l'Amérique du Sud. L'ORCOMA pren¬
dra des passagers de fre »e. Intermédiaire et
3e classes.

Pour fret, passages e» tous renseignements,
s'adresser à THE PACIFIC STEAM NAVIGA¬
TION COMPANY, quai Carnot, LA ROCHEdje-PALLICE (Agence Générale en France), ou â
l'Agence i BORDEAUX, cours du XXX-Jul"

AGENTS
ïllet, i.

de la ROYAL MAIL" STEAM PACKET CO...
PANY, pour Brésil, Plata, lies Canaries,
Madère, Antilles;

de la SHIRE LINE pour détroit de Malaoea,Chine et Japon;
de l'QRIENT LINE, pour l'Australie";
de l'UNION-CASTLB LINE pour Madère, IlesCanaries. Sud et Est de 1 Afrique;
de la NELSON LINE, pour Is Plat A

MXXKXKXXXXHHKKMHHaHKMKHXXKX*
'

H. FERRIÈRE & D. 3INAUQ î
Courtiers Maritimes

a, place Rlcbiellea. TéL T7.63 9.45

DÉPARTS
Pour la SCANDINAVIE

et la BALTIQUE
ParVapeurs des Oompagnlee

Det Burqeoske Dampskiiisselskâi)
Mîiûlms RsisHaklieliolag " Svea "

Det Poraiede DanipsKiiiis-SoisKaD
fiompapie Française "Franee-Ballique"
bergen. drontheim.

christiâniâ
et NORVÈGE

Vapeur DIANA, 14 février

M0SS STEAM S3IP COMPANY LTD

bordeaux - liverpool
Connaissements directe pour tous les

pays d'Outre - Mer et les principales
villes d'Angieterrej Ecosse et Irlande.

Steamer LIMOGES, 10 février
Steamer LUQUE, 25 février

Agents . JAMES MOSS ET O Ltd, 19, al¬
lées de Chartres. Téléphone n° 330.
Courtier : R. VANDERCRUYCE, 21, r, Foy.

c" royale néerlandaise
de NAVIGATION à VAPEOR

Ligne Régulière et Directe

BORDEAUX-AMSTERDAM
Connaissements directs pour toute la Hollande

Alsace et Lorraine, Ports Rhénans
Salonlqne, gmyrne. Le Ptrée, Constantlnople,

Alexandrie, Bonrga», Beyrouth.
Prochain départ, vapeur IRIS. SI janvier.

Royal Xmtch West India Mail
Surinam, Paramaribo, Curaçao, Demerara,

Trinltad, Barbades, Haïti, etc.

Thos. trapp & Sons
BORDEAUX-LONDRES

LIGNE RÉGULIÈRE POUR

SOUTHAMPTON - LONDOM - HULL
Prochain départ vers le 7 février
Conniisscmeuts pour tontes les villes d'Angleterre

Les Indes, Chine, Australie, Afrique du Scd,
Les Antilles et Le Canada.

COMPT. MARITIME FRANCO-BELGE
(ItALI.in & HCHBIDT)

4, cours de Gourgue. — TéL 18.U et 40JI

ARMEMENT DEPPE
BORPEAUK-AMERS — BORDEAUX-HAMBOURG
Steamer ADOUR, départ le 3 février.

St., NEUTRAAL. chargera yera le 8 février.

societe maritime
ci-devant SMITH & C°

Consignataire i ALBRECHT ET FILS

Ligne Régulière et Rirecte

BORDEAUX-ROTTERDAM
Connaissements directs pour toute la Hollande

Alsace et Lorraine, Ports Rhénans
Prochain départ, yap. BATAVIER-ï, 7 février.

Bordeaux, les Indes néerlandaises

S'adresser : André FERRIERE
Qtfaî des Chartrons, 70. Téléphone 169.

Courtier maritime

JSfe voyagea pas sans

l'indicateur P 8

helsingborg, malmoe
stockholm

il la finlande
Vapeur qothe, 30 Janvier.

Vapeur Amsterdam, 14 février.

copenhague-danemark
gqthembourg étlâSUEDE
christiani Aetta norvege
stettin. konigsberg

dantzig et la pologne
Vapeur seine, 14 février.

Vapeur OHARKOW, 28 février.
Vapeur GARONNE, 13 mars.

Lipe des Bananeries Réunies
casablanca (Maroc)

iles canaries (Las rainas,
Santa-Crai, Mile) ai vise-tersa

DEFAUTS DE BORDEAUX
Vapeur falkefjell, 14 février.
DEPARTS DES ILES CANARIES

_ Vapeur falkefjell, 5 février.
«WXXKXgMXXXXKXXXXXXMXKXXXKX»

Tmiéate f®& Formules de

déclarations en douane
se trouvent

Aux IMPRIMERIES GOUNOUILHQU
Rue Guiraude, 11

iv)é:ii_l.e:ljrs prix.

w0rms & c
bordeaux . bayonne - pallice
Départs suivant les besoins du commerça.

bordeaux-nantes
8/S Suzanno-et-Murie. Départ vers le 8 février.

bordeaux - brest
S S Bldassoa. Départ vers le 6 février.

bordeaux-rouen et paris
9/S IJypolite-Worms. Départ vers le 8 février.

bordeaux-le havre
8 S Sepbora-Worms.... Départ vers le 7 février.

bordeaux - boulogne
8/S Suzanne-et-Murie. Départ vers le 8 février.

bordeaux -dunkerque
S/S Havdroi Départ vers le 3 février.

bordeaux.pasageb
S/S FTOusuc Départ vers- le 3 février.

bordeaux - hambourg
S S Sepbora-Worms... Départ vers le 7 février.

bordeaux-dantzig
S/S Bromma Départ ver» le 10 février.

bordeaux - anvers
S/S Havflrot Départ vers )e S février.
Prix à forfait et connaissements directs Dour

la BELGIQUE et pour tous les ports du Rhin.
S'adresser pour fret et renseignements à MM.

WORMS et O», 7. allées de Chartres, Bordeaux.

c" havraise peninsulaire
DF, NAVIGATION A VAPFuB

Service direct et mensuel
marseille - djibouti

. madagascar - mozambique
la reunion

Vap. EUGENE-GROSOS, dép. vers 8 février
En charge, gare maritime de Paulllae

les 5 et 6 février
AgenU : PRYTZ ET G», Bordeaux.

TEL. : 8-85.

THE GENERAL STEAM NAVIGATION Cie Lld
LIGNE RÉGULIÈRE

Connaissements directs pour

compagnie norvegienne
dahpsr1bsselsrab "mbowe"

Ligne régulière et directe de
BORDEAUX à BERGEN

et CHRISTIANIA
Connaissements directs pour
tous les ports da la NORVEGE,

et COPENHAGUE

Vap. norvégien GALICIA, 25 lévrier

compagnie suedoise
SVENSKA LLOYD

et en ransbordement pour

HLJLL, LEÎTH
Steamer RAVEN, vers le 7 février

LE CAP, NATAL, EST AFRICAIN, MAURICE
AGENTS : Société de Consignation Maritime
Franco-Britannique, 39, quai des Chartrons.
Téléphone : 729.

HUTCHISON LINE

BORDEAUX-GLASGOW
BRISTOL, SWANSEA, GARST0N, MANGHESTER

DEPARTS REGULIERS :
GLASGOW S/S Easteheap 3 février-

S/S^Smerdis 3 février.GAHSTON ,

BRISTOL S/S Paris 5 février

MANCHESTER
S/S Thétis 14 février-
et toutes les semaines, viâ GARSTON.
Pour tous renseignements, s'adresser à mmJ. M P, HUTCHISON Limited. 19. v. foy, B™li

BORDEAUX, GOTHEMBOURG
ET LA SUÉDE

Connaissomeii's directs pour
OOPENHAGUt • FINLANDE
et les ports de la BALTIQUE

Vap. snêd. MANTURIA, dép. 10 fév.

ligne vin miiyden 8 g"
BORDEAUX-ROTTERDAM
Vap. MAASTAD, départ 10 février.
Connaissements directs pour :

toute la Hollande, Alsace-Lorraine,,
pays rhénans, tous les ports de la
hier du Nord et da la Baltique et
l'Afrique du Sud.

COTE OCCIDENTALE
D'AFRIQUE

Conakry, Grand-Bassani, Seoondl,
Accra, Cotonou, Duala.

St. dan. H.-v.-FlSKER, dép. 20 mars

S'adresser à ;

Humbert BALGUERIE
Courtier maritime

Place Richelieu, 2. Téléph. 22.85-16.92
* 9 OO GTC

S.A.N.C.T. A.
Services maritimes et fluviaux de la

g,e strasbourgeoise
BORDEAUX aux PORTS du RHIN

viâ ANVERS et ROTTERDAM et viee-versa

Prochains départs : 2 et 10 février
Connaissements directs pour toutes destinations

BELGIQUE, HwLLANDE, ALLEMAGNE,
PAYS RHENANS, ALSACE-LORRAINE, etc.
S'adres. J.-P. GRANGE, direct., S. A. N. C. T. A.,

W- r.laoe des Quinconces. Téléph. 47-66.


